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Le droit d'objecter,le droit dese taire 
Le pouvoir déclare la guerre aux objecteurs de eonscience 

et dissout leur associatlon. C'est un brin de llbertêqul s'en va. 
(voir page 6) 

Photo Christian Weiss 
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_ (voir pages 9 à 12) 

• L 'énergie solaire en Bretagne • 
• Les mairies autogérées • 
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~ommuniqué 
Madame Isabelle Cabut fait 

savoir qu'elle ne répond dé­ 
sormais plus des dettes mora­ 
les de l'hebdomadaire «La 
Gueule Ouverte» dont elle est 
défin1tivement séparée. 

Autopsie de 
Lucien 
Barnier 

L ucien Barnier était chroniqueur scienti­ 
fique, aux bons mo­ 
ments d'écoute, à la. -: 

radio èentra.le, officiell'e et tri- : 
colore. Il vient de mourir d'un - 
cancer. Dans ces émissions, 
Barnier s'était toujours pro­ 
noncé pour les 'technologies 
dures, lourdes et voraces, les 
physiques et chimies empoi­ 
sonnées. Il était un fervent 
adepte du nucléaire. C'était 
pour lui question de Foi et 
d'Espérance, sinon de Charité 
nul doute, 11 fallait aller de 
l'avant ; pas de problème oréé 
par la technique que la. techni­ 
que ne puisse. résoudre. Pro­ 
grès, progrès 1 ~arnier était ; 
pour nous la. volx de l'impé- •• 
ria.lisme tech,nologique-{. ~~ 
l'impériallsms tout court. 

La. retransmission, début 
février, de sa. «ra.diascopie» 
par Jacques Chancel conncme-, 
ce que nous pouvions reuou-r­ 
ter qua.nt à la. structure psy­ 
chologique de cet homme et 
des mâles dominants du Sye-. 
tême actuel. 

Comme I.eprince-Ringuet, 
·Chaunu, Frasse.rd, Ba.rnier é­ 
tait, disons, «chrétien tradi­ 
tionnel», plus .proche du Père 
Tout-Puissant, Dieu des A'I'­ 
mées et sommet de toute 
pyramide sociale, que de la, 
subversion évangélique. Con­ 
verti au catholicisme, 11 était 
passé du communismè classi­ 
que au giron papal; conver­ 
sion véritable ? non, Ba.rnier 
peut être vu comme simple 
transfuge d'un clan patriar­ 
cal-autor1taire cl.a.ne un autre 
clan patriarca.1-a.utorit.a.ire : 
«Oui, Jacques Chancel, je suis 
resté stalinien». Rien ne le 
hérissait davantage que les 
troubles sanglants du terro­ 
risme, induits (mais accep­ 
tait-il de le reconnaitre?) par 
l'éclatement du tissu social 
provoqué pa.r la seconde va­ 
gue de l'expansion industriel­ 
le. Qu'on retrouve un mana­ 
ger, un «patron des patrons» 
ancien nazi, dans le carbura­ 
teur d'une wolkswa.gen, c'é­ 
tait à. ses yeux le sommet de 
l'ignominie, que cette mort 
violente : «Je vais vous con­ 
fier ce que je n • a.i jamais dit, 
Jacques Chancel; voyant ce 
qui se passe, je suis tenté par 
le fascisme». Le mot était 
lâché 1 Sinistre confidence. Le 
lendemain, les héritiers de 
Barmer, soucieux de leur pro­ 
pre~ge de marque, démen­ 
taient : «Lucien Barruer n'a­ 
vait jamais été fasciste, et le 
mot avait été plus loin J:îue sa. 
pensée». Mais la. preuve psy­ 
chologique était faite : le lien 
est évident, qui va. d'une cer­ 
taine mentalité Judéo-chré­ 
tienne, ennemie de la. nature 
(donc des valeurs féminines) 
aux sociétés sans cœur ni 
sens, et bardées de fer. 

Une image épique, une allé­ 
gorie, exprime la. vision cl.a 
Lucien Ba.rn1er ; 11 voyait 
notre «civilisation de la. ther­ 
modynamique», de l'Elément­ 
feu (mythes de Pluton, de 
Prométhée) avec toutes ses 
soifs, embrasa.nt le monde 
jusqu'à la ca.lc1na.tion, se 
tourner avidement vers une 
fra.ichéur : la. Mer ! Notre 
Mère, ce réservoir d'eau salée 
qui enfanta. la vie, devait ser­ 
vir à refroidir notre moteur, 
pour lui permettre d'accélérer 
encore. Pour lui, pas question 
de garder intacte et pure cette 
matrice de nous-mêmes, qui 
se réverbère en nos profon­ 
deurs, da.ne ce que Freud 
appelle «le sentiment océani­ 
que», sens religieux primitif 
de l'Immensité. Non : centra­ 
les atomiques, supertankers, 
nodules polymétalliques, fo- 
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rages off-shore et, s'il reste 
èncore quelques espèces co­ 
mestibles, a.qua.culture, a.près 
qu'aient été reculées da.ne 
leurs limites, pour les sxplot­ 
ter à mort, les eaux territoria­ 
les( ... ) 

Wilhelm Reich, sttgmati­ 
sa.nt les systèmes dualistes 
fondés sur la. sépara.tian es­ 
prit-chair, homme-nature, la. 
contreinte énergétique méta­ 
physique (messia.nisme._para.­ 
dis au-delà de la. terre et du 
présent), écrit: «C'est. cette 
civihsa.tion qui produit les 
structures méca.niques-mysti­ 
quea qui reproduisent la. civi­ 
lisation mécanicienne et mys­ 
tique.» Certains chercheurs 
scientifiques en marge pen­ 
sent, à. la. suite de Reich, que le 
cancer peut être une biopathie 
maladie psycho-soma.tique 
causée par le refoulement des 
émotions naturelles. Lucien 
Barnier est-11 mort d'avoir 
cadenassé et cutr-aesé en sa 
tête et en son corps, coupé 
l'.un de l'a.utre;·1es puissances 
dê"la. vie universelle ? 

Boberi Gaud. e 

SRCI' percée ... . 
BJOUr · 

A
u sujet de votre arti­ 
cle intitulé : «La 
Mort du Baü», dans 
le numéro du 24 jan- 

vier 1979. Je crois que vous 
vous êtes fait piégé en publi­ 
a.nt telle quelle la note a.ux ca­ 
dres de la. SNCF a.u sujet du 
rapport «Guillauma.t». De 
même lorsque vous écrivez 
que la. SNCF (ses hauts diri­ 
geants s'entend) ne signera 
pa.s de ga.1té de cœur le «Con- 
trat d'entreprise». 1 

Quand, dans cette fameuse 
note, l'entreprise semble con­ 
tester le Rapport Guillauma.t 
elle tient un discours mystifi­ 
ca.t.eur. Fa.ce è. 1'1nforma.t1on 
syndicale et a.u mouvement de 
mécont.entement du person­ 
nel même cadres, qui s'en est 
suivi, la. direction ne pouvait 
pa.s ne pa.s dire qu'elle n'était 
pa.s contre. Vous conna.1Bsez 
un patron qui avoue que son 
but est de l1qU1der sa. botte?· . 

Mais enfin les éléments de 
l'étude de M. Guillaumat, voi­ 
re les solutions proposées, ne 
lui auraient-elles pas été souf­ 
flées un peu? Et a.u rond'Ia 
SNCF (sa. haute direction bien 
sün) n'est-elle pa.s un peu, 
rien qu'un peu à. l'initiative 
du Rapport Guilla.uma.t ? Sans 
compter que c'est bien la. suite 
logique de la. politique menée 
par la. direction de cette entre­ 
prise depuis de nombreuses 
années ... 

Il faut noter qu'à un ha.ut 
niveau les dirigeants de la 
SNCF sont en fait des politi­ 
ques mis en place par le 
pouvoir pour exécuter sa. poli­ 
tique, et qui a.âhèrent entière­ 
ment à ses vues. Les cadres 
qui exécutent cette politique, 
eux, ils sont en général d'une 
très grande doc111té. 

D'ailleurs la direction qui 
émettait des réserves sur le 
Rapport Guilla.umat, a.vise le 
personnel que le Contrat 

d'entreprise cest très bon 
pour lui. Alors quece Contrat 
est en fait le début de l'appli­ 
cation du Rapport Guilla.uma.t 

llichel Dubat. Obeminot.e 

Le martyr 
du feuillu 

L 'article de Régis Plu­ 
«Les maquignons du 
saptn» (GO N° 248 
au 14/02/79) ne se 

démarque malheureusement 
pas de l'obscurantisme rë­ 
gnant autour de la polémique 
qui oppose partisans et adver­ 
saires de l'enrésinement. 

Les réactions de ceux qui se 
disent «écologistes», à l'égard 
des reboisements en cônifè­ 
res, sont trop souvent affecti­ 
ves, passionnées ; eües procè­ 
dent presque toujours d'une 
vision mamchëtsta, quasi-re­ 
Ugieuse du problème : les 
forces du Mal sont représen­ 
tées pa.r les promoteurs de 

l'enrésinemënt, «rapaces» 
prêts à saccager les écosystè­ 
mes, méchants «spécula­ 
teurs» è. la. recherche de «su­ 
perprofits» ; elles s'opposent 
aux gentils reumus, «mar­ 
tyrs» de l'écologie, «coupés ... 
arrachés au bulldozer, ... brû­ 
lés sur place ... » 

Le débat mériterait au con­ 
tra.1re d'être dépassionné, cla­ 
rifié ; pour celà., 11 convien­ 
drait de ne pas enfermer la. 
réflexion dans des dualismes 
réducteurs, d'accepter la. r!!­ 
mise en question de certains 
«présupposés», commE!, pa.r e­ 
xemple celU1 du caractère né­ 
faste «a priori» de tout enrést­ 
nement. 

Quelles sont en réa.lité les 
critiques qU1 peuvent être a.­ 
dressées à l'encontre des en­ 
résinements? Elles sont de 
plusieurs ordrea : 

Socio-économiques : La pro­ 
gression des surfaces reboi­ 
sées accompagne le déclin de 
l'agriculture en zones de mo­ 
yenne montagne, mais le re­ 
boisement est-11 une course de 
la. dévitalisa.tian démographi­ 
que et économique de ces 
zones rurales, ou bien seule­ 
ment un simple effet ? Est-ce 
le reboisement qui est lui-mê­ 
me en question ou bien sim­ 
plement son extension non 
maitrisée? 

Une emprise extérieure de 
plus en plus marquée sur le 
foncier se manifeste dans ces 
zones, ce qui accélère I'enrèst­ 
nement ; les propriétaires 
non-résidents préfèrent en ef­ 
fet boiser plutôt que de louer 
le sol" pour un usage agricole, 
ceci afin de conserver la libre 
disposition de leur propriété 
(statut du fermage contrai­ 
gnant pour le propriétaire). 
Mais n'est-ce pas plutôt le 
problème plus vaste de la 
maitrise du foncier que celà 
pose, et non celui de l'enrési- 

· nement? 

Esthétiques : Les enrêsme­ 
ments ne s'intègrent certes 
pas toujours au mieux dans le 
paysage, aboutissent aussi 
souvent à. la fermeture de 

certaine espaces ouverts· (ex. 
fonds de va.llé.e des Vosges) ; 
mais là encore, l'enrésine­ 
ment en lui-même·n'est pas 
critica.ble : c'est seulement la. 
rnantère .dont 11 a été conduit. 
Ecologiques : Ce sont certai­ 

nement les critiques les plus 
· pertinentes, mais encore fa.u­ 
drai t-11 relativiser nos con­ 
naissances da.ne ce domstne, 
:n est indéniable !lUB la oultu­ 
re des cônifères peut entra.1- 
ner certaines conséquences é­ 
cologiques, notamment sur la. 
conservation des sols et leur 
bilan en eau. Mais 11 fa.ut se 
garder -de généraliser, et une 
réponse rationnelle au problè­ 
me ne peut être tentée qu'a­ 
près s'être demandé: de quel­ 
le essence résineuse parle-t­ 
on? de quel sol s'agit-il? · 

L'article dit : « ... l'enrésine­ 
ment... est une monocu1ture 
qui favorise le déyeloppement 
des parasites et des ma.la.dies 
cryptoganrques ... » Toute mo­ 
noculture augmenta en effet. 
les risques d'ordre phytosani­ 
taire et frag111se donc l'écosys­ 
tème. Mais enrésinement ne 
signifie pas automatiquement 

.. 
· ~\vide 
c/(l }~ liql'le. 
poli-f:iqve 
jz,ste. 

du revenu des investisse'. 
mente forestiers faits pa.r les 
propriétaires privés est en 
effet moins 'marqué pour lés 
résineux (croissance plu1;1 ra­ 
pide) que pour les feuillus. 

, Pour terminer, je fe'I'a.i sim­ 
plement remarquer une inë­ 
xa.ctitude dans l'article de Ré­ 
gis Ph~chet : Les groupements 
forestiers et les CRPF (Centres 
Régionaux de la Propriéta 
Foncfère) concernent la. forêt 
privée et ne sont donc absolu­ 
ment pas «supervisés par 
l'ONF», dont l'action se can­ 
tonne à la forêt aourn tse e u 
régime forestier (,forêts do­ 
ma.infa.les et forêts des collée­ 
tivité\t locales principalement) 

. Notons également que les 
«.facilités mentionnées» (aides 
FFN, a.ide technique, contrats 
exonération trentenaire ... ) ne 
bénéficient pas uniquement 
aux propriétaires posséda.nt 
plus d'une centaine d'hecta­ 
res ... Comme semble le suggé 
rer l'article en question ... 

Il me semble très intéres­ 
sant que les rapports entre 
Forêt et Ecologie soient a.bor­ 
dés dans la GO, mais 11 est 
regrettable que celà ne le soit 

"pas, fi'une manière plus ap­ 
profondie, plus objective et 
nioimi:p'.olémlqi.le. E\•iter le 
«catastrophisme» dans ce do­ 
mamè; pomme d'.a.111eurs dans 
toutJl approche écologique, 
permettrait d'accroitre la cré­ 
dibilité fies critiques parfois . 
justft:iées faites à. l'èncontre · 
d'excès regrettables en matiè­ 
re d'enrésineinent .. 

Yves Deperrola • 
: 

Vive le 
«désord.re» 
naturel! 

E n dessous de chez moi le voisin a. passé 
tout son dimanche à 
raser un important 

buisson de ronces, de clémati­ 
tes, d'arbustes divers. Il y a. 
mis le feu et replantera. à la 
place une haie de tuya.s ou de 
troènes. En me promenant cet 
hiver en Grésivaudan j'ai pu 
constater l'application des a­ 
griculteurs è. couper systéma­ 
tiquement les arbres morts, 
en la.issant si nécessaire, le 
bois sur place comme un ca­ 
davre désarticu1é. 

Je dénonce ces pratiques : 
«tendance vicieuse à. la. sµnpl1- 
f1cation» et j'appuie ainsi mon 
diagnostic : le désordre natu­ 
rel,· (notez le pléonasme car à 
mon sens la. nature est désor­ 
dre admirable) contra.rie la. 
majorité de nos beaux esprits , 
cartésiens, habitués à l'a. ligne 
droite et à la. géométrie. 

Ce qui n'est pas réglé pa.r le 
technocrate, ce qui lui échap­ 
pe est forcément signe de 
subversion donc dangereux. 
Alors tous les moyens sont 
bons ; le feu, la tronçonneuse, 
le bulldozer pour les cos­ 
tauds, réduiront le désordre 
naturel en une réalisation hu­ 
maine, rectiligne et propre, 
seu1e digne de respect. 

Il faudra. bientôt chercher 
longtemps pour trouver un 
ruisseau qui ose serpenter, 
un arbre qui meurt de vieilles­ 
se envahi de lierre, un roncier 
impénétrable. Ces symboles 
de la liberté végétale et antma­ 
le sont a.ppellés à disparaitre. 

Les écologistes qui sont a­ 
mis de la terre et de la vie ont 
compris l'intérêt de la diversi­ 
té des écosystèmes. La diver­ 
sité est signe de richesse et de 
stabürté .. Nous pouvons le dé­ 
montrer. 

C'est pourquoi nous pou­ 
vons demander à ces forcenés 
de la simplification du m111eu 
d'arrêter là le massacre. Arrê­ 
tez et laissez faire ! Prenez le 
temps de vivre et laissez-nous 
les herbes folles, les orties, les 
ronces, les nids des oiseaux et 
les hérissons. 

0 2. 

JI' Noblet. l'BAPNA Isère. 
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«monocu1ture» : une diversi­ 
fication des essences emplo­ 
yées est parfaitement possible 
et de plus en plus réalisée. 

« L 'enrésinement fa. vorise 
l'érosion». C'est oublier que la. 
lutte réussie contre l'érosion 
en montagne a été réalisée à 
l'a.ide de reboisements rési­ 
neux (travaux RTM : Restau­ 
ration des Terrains de Monta­ 
gne.) 

«L'enrésinement modifie le 
cycle de l'eau». Certes, la 
substitution de cônifères aux 
feuillus a. un effet négatif sur 
le bilan en eau, mais ceci ne 
résulte pa.s d'une mauvaise 
rétention qui favorise la sé­ 
cheresse, mais d'une inter­ 
ception plus grande des 
plU1es. (Des études ont montré 
que le déficit variait avec le 
type. de pluviosité : 8 à 12% 
selon les ca.s. Il a. été égale­ 
ment possible de déduire è. 
quel prix le surplus de con­ 
sommation d'eau est valorisé 
par la production de bots.) 

«L'enrésinement épuise les 
sols en dégrada.nt l'humus». 
Il ne s'agit pas d'un «épuise­ 
ment» à proprement parler. 
La. cu1ture intensive de cônifè­ 
res exerce des effets marqués 
sur la. biologie du sol, jugés 
comme négatifs pa.r rapport à 
la. forêt de feuillus. Mais ces 
effets sont plus ou moins 
réversibles, leur intensité 
plus ou moins importante sui­ 
vant l'essence introduite, sui­ 
vant le type de sol concerné. Il 
est donc nécessaire de relati­ 
viser et de nuancer les prises 
de position à cet égard et de ne 
pas vouloir trancher le pro­ 
blème d'une manière péremp­ 
toire et globale. 

D'autre part, 11 ne fa.ut pas 
passer sous silence les avanta­ 
ges économiques de l'enrési­ 
nemen t : Celui-ci permet la 
mise en valeur de friches, de 
landes, de taillis médiocres, 
qui ne pourraient l'être autre­ 
ment ; celui-ci permet le drai­ 
nage d'une partie de l'épargne 
privée vers la forêt, ce qui est 
plus difficilement envisagea­ 
ble pour les plantations de 
feuillus. Le caractère, diffère 
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La France des castes 
• 1 , 

A longwy, qui marque un léger soupir· fonctionnaires; et les sacrifiés, c,est.;.à-di~e les 
dans la lutte originale qu 'elle mène privés de travail, les chômeurs. Ils sont déjà un 
pour la sauvegarde de la sidérurgie, million cinq cent mille. 

un officier de police prédtt une troisi~me De fait, la classe ouvrière risque d'éclater en­ 
attaque· du commiss,arzat. U;.inor et i:-alenci;n- tre ceuxqui auront du travail et ceux qui n'en 
nes l!rennent la ,:etev~ de l 'insurrectton. C est auront pas. Bien sûr, la solidarité avec les sacri-. 
toujours la greve a la SFP. M_anu.(rance fiés est acquise. La marginalité que nous subis­ 
séquestre son P_D_G. A Jarnac, p~t~te ville 1es sons/choisissons nous fait déjà appréhender les 
Charentes-Maritimes, Beullac, ministre de 1. 'E- conditions de L'exclusion. Le récent sondage 
ducati?n na~ionaf e, e~t obligé. de ~~ ~au ver par que nous avons effectué nous le prouve, .les 
la fenetre d un établissement qu li inaugurait lecteurs de la GO sont nombreux à être des 
tandis que la population l'attend à la ~ortie à travailleurs précaires vivant, par idéologie ou 
coup d,œuf~ pourris. ~u grand Jeu des par nécessité de petits jobs épisodiques et peu 
sondages, Giscard perd six points, et Barre -rëmunérateurs, Ce sont déjà, ·même si: un 
baisse s?n score de six point~ egal~m;nt, certain confort intellectuel peut faire «passer la 
tendant 1nexorf!blement vers le_ zero pointe. Le pilule», des sacrifiés. Dans cette analyse 
PS perd un point seule':'ent : 11 a la chance de pertinente, une option est à prendre. Se ranger 
ne pas exercer le pouvoir. avec les exclus pour les «diriger» et pour 
L'inquiétude règne, le tissu social se déchire, «continuer à exister politiquement», ou bien se 

il y a crise de la politique; elle n'a que de ranger· a~e~ eux parce qu'ils représentent. la 
vieilles solutions à apporter. Reste, comme le force politique de demain. La seconde option 
dit Alain Touraine dans un commentaire récent nous distingue bien sûr de la gauche tra- 
du Matin de Paris, à «résister sur place ditionnelle.. . _ 
ou entrer en dissidence». Pour ce dernier, la En créant pour son profit immédiat la caste 
société française entre en décomposition. Les de ceux qui seront privés de travail, le capital· 
catégories économiques ou professionnelles · crée par la même, les conditions ·c{'une révolte 
seront bientôt remplacées par trois groupes jusqu'à présent bien endormie dans les. délices 
sociaux, sortes de castes où l'on trouvera : les de la consommation populaire. Vieille thèse 
privilégiés, détenteurs des capitaux, du pouvoir marxiste des «fossoyeurs», ou réalité de 
politique ; les protégés, ceux qui auront du demain ? . . 
travail, les spécialistes, les techniciens, les Yves-Bruno Civel • 
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Administration 
Bourg de Saint Laurent 
en Brionnais. 
71800LaClayette 
Tél :(8S)281121 
Télex: ECCPOLE801630F 

lJ 
• 

,. 

Notre télex est à la disposition des 
lecteurs. Par l'intermédiaire d'un 
poste public télex-PTI il est pos­ 
sible de nous envoyer des articles. 

De même, nous pouvons recevoir 
des communiqués, qu'à notre 
tour avec noire propre télex, nous 
pouvons rediffuser à la presse 
(dans ce cas, meure «à rediffu­ 
ser» en tête du message pour que 
nous la mettions sur bande perfo­ 
rée). Pour toute information de 
dernière minute vous pouvez télé­ 
phoner jusqu'à dimanche 16h. 

SARL Editions Patatras, Capital 
<le 2100F. 

Abonnement 170 à 250F selon vos 
revenus. J80F minimum pour 
l'étranger, J~OF pour les collecti­ 
vités JOOF pour les cas sociaux 
patentés, les chômeurs, les objec­ 
teurs, les insoumis et les taulards. 

Le soleil a rendez-vous avec I 'Armor pp. 4 et 5 
La Fédo dissoute p. 6 
Mairies autogestionnaires p. 7 
8 mars, journée des femmes . . . . . . . . . . . . . pp. 9 à 13 
Le Partito Radicale et les élections européennes . 
................................ · ... pp.16et 17 

Chèque bancaire ou postal à 
l'ordre des éditions Patatras, 
Le Bourg 71800 
St Laurent en Brionnais 
[ioindre la dernière bande d'envoi 
et 2,40F en timbres) 

Nous vous demandons un délai de 
15 jours pour effectuer les abon­ 
nements, réabonnements en re­ 
tard et changements d'adresse. 
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Photo GO/Delaunay 

Calteruative, 
la contrainte et l'illusion , 

Malgré les nombreuses et passionnantes alternatives 
dont elles sont l'objet, les énergies nouvelles 
se développeront-elles sans les écologistes ? 

E nergie, regron : mots-clé de 
l'écologie. Voulant cerner 
leur réalité dans le contexte 
breton, nous avons rencontré 

quelques artisans d'une alternative 
énergétique. 

Si des réponses ponctùelles sont au­ 
jou rd' bu i possibles, il n'en reste pas 
moins qu'une vision globale de l'alter­ 
native énergétique et les moyens d'y 
parvenir restent encore à trouver. · 
La Bretagne et l'énergie sont une 

source de discussions interminables. Et 
ce n'est pas M. Marchais qui nous 
contredira. Lui qui vient avec un sens 
pédagogique consommé de faire un 
grand bond en avant dans l'estime que 
lui portaient les militants anti-nuclé­ 
aires bretons ... Plus important que les · 
propos anodins et scandaleux, est le 
contexte dans lequel ils s'incluent. Le 
climat social est à l'inquiétude et les 
appels à serrer les coudes devant la 
montée des prix du pétrole et du 
chômage risque doucement de reléguer 
la lutte anti-nucléaire au second plan, 
voire la désigner comme fauteur de 
crise. 
Les problèmes énergétiques bretons 

reviennent souvent sur le devant de la 
s~ne. Que ce soit à propos du refus des 
centrales nucléaires ou à propos de la 

_panne d'EDF de décembre 78, chaque 
fois les Bretons sont dans la position 
des fautifs. Voici donc la Bretagne, 
devenue région-bouc-émissaire d'ur, 
hexagone frileux et angoissé. 

La Bretagne est en effet l'illustration 
la plus souvent évoquée de ce qu'il est 
convenu d'appeler «le déficit énergéti- 
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que de certaines régions françaises». 
Déficit énergétique parce que la Breta­ 
gne importe plus de 80% de l'énergie 
qu'elle consomme et que sa croissance 
de consommation est plus forte que 
celle des autres régions françaises 
(+3%). 

Cette formule, à l'origine simple 
constatation, dévient pour les Pouvoirs 
Publics un argument. Déficit, donc 
nécessité de centrales, donc acceptation 
de l'énergie nucléaire, et ceci sans 
mentionner le fait qu'un tel déficit ne 
doit rien 'au hasard : il· est déjà le 
résultat d'une politique industrielle'cen­ 
tralisée dont le premier souci n'était pas 
le développement de la région bretonne. 

Méga-Eolienne à Ouessant 
La situatiqfl bretonne mêle plusieurs 

aspects qui lui donnent une certaine 
originalité : , le cadre régionnaliste dans 
lequel se déroulent les luttes et s'élabo­ 
rent les réflexions, la lutte anti-nucléai­ 
re qui est actuellement la donnée la plus 
importante du problème de l'énergie en 
Bretagne. la décision de lancer «un 
projet Alter» breton, des initiatives et 
des expériences individuelles à la péri­ 
phérie des groupes écologiques. De plus 
il existe un projet EDF d'installer une 
éolienne de grande taille sur l'île 
d'Ouessant. Ce projet, annoncé par M. 
Boiteux, le jour où il signalait qu'EDF 
aurait des difficultés pour passer les 
hivers 79/80 et suivants, ne doit pas 
faire illusion. Cette éolienne restera. 
expérimentale, et comme une réponse à 
un objectif particulier : alimenter en 

électricité l'île ·d'Ouessant. Sa puissan- · 
ce prévue est de 800kW, elle renforcera 
les groupes électrogènes de l'île qui ne 
suffisaient plus. Le courant qu'elle 
produira sera directement envoyé sur le, 
réseau del 'île et ce sont les groupes 
électrogènes qui, en fonction de la 
demande, feront office. de régulateurs. 
Le projet est bien avancé, sa phase de. 
réalisation n'attend plus que 'l'avis du 
maire de la localité pour être com­ 
mencée. 

Alter breton 

Le PSU breton a pris l'initiative, à la 
fin de l'année 78 de lancer un projet 
Alter breton. Le projet «Alter natio­ 
nal» (1) existe depuis la mi- 78. C'est la 
proposition d'un groupe, de scientifi­ 
ques pour un système énergétique qui 
s'appuierait sur les énergies hydrauli­ 
que, marémotrice, éolienne et solaire, 
et qui fournirait à la France autant 
d'énergie qu'elle a consommée au 
cours de l'année 1964. Nous n'avons 
pas pu rencontrer ceux qui sont à 
l'origine du projet Alter breton. Celui­ 
ci est encore trop peu élaboré mais la 
démarche est intéressante. Elle peut 
même marquer un tournant dans la 
façon dont les groupes militants abor­ 
dent le problème des énergies nouvelles. 
En tout cas il y a là matière à débat et 
c'est un projet sur lequel nous revien­ 
drons précisément. 

Il existe en Bretagne comme ailleurs 
des expériences et des initiatives indivi­ 
duelles à la périphérie des groupes 
écologiques. De la maison solaire auto- 
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I'Iustaîlation de bio-gaz à l'éolienne 
individuelle, ces expériences, parfois 
reprises par la presse locale, participent 
fortement à la sensibilisation des popu­ 
lations. C'est à partir de ces exemples 
que nous avons commencé à discuter 
avec des membres du MTPE d'Angers· 
et des AT de Rennes. . 

Que pourrait être un projet global 
pour une alternative énergétique et que 
signifie aujourd'hui le développement 
des énergies renouvelables ? 

Sans doute des initiatives comme le 
projet Alter feront avancer la réflexion 
dans ce domaine, mais la question reste 
posée. Elle se pose d'ailleurs régulière­ 
ment au fil des rencontres avec des 
groupes écologiques. 

Besoins, contraintes 
et énergies nouvelles 

Globalement on peut dire que le 
développement des énergies nouvelles se 
fait et se fera sans les écologistes. ~e 
développement se fait autour de trois 
axes de natures différentes et qui ne 
sont pas encore complètement inter­ 
dépendants. Premièrement l'offensive 
commerciale. Elle se fait tous azimuths 
et de façon brouillonne, surtout dans 
un secteur comme celui des capteurs 
solaires. -Deuxièmement du côté de Ia 
recherche il y a la volonté de faire de ces 
technologies des technologies 'd'expor­ 
tation en direction dù Tiers Monde. 
Troisièmement le pourcentage de 5% 
d'énergie solaire en 1985, fixé par les 
Pouvoirs Publics marque là limite de 
l'intérêt qui est officiellement porté aux 
énergies· nouvelles. C'est une déci­ 
sion politique que l'on présente comfne 
un seuil technique. 

On mesure ainsi le décalage extrême 
qui apparaît entre les désirs, les propo­ 
sitions écologiques et la réalité, Mais 
pouvait-on espérer que le système en 
place agisse autrement ? 
RécuJér~tion. Une fois laché, le mot 

suscite bien des débats dans les groupes 
que nous avons rencontré. Les uns 
estiment qu'il vaut mieux être récupéré 
et que d'ailleurs on ne cherche que ça, 
et les autres soutenant qu'ils ne veulent 
pas du «solaire intégré». Mais le débat 
est-il vraiment là ? Ne vaut-il pas mieux 
s'interroger sur l'évolution de l'attitude 
des écologistes face au problème des 
énergies nouvelles. 

Poussés, au travers de la lutte anti­ 
nucléaire, à faire valoir d'autres solu­ 
tions, les écologistes ont choisi de faire 
connaître les possibilités et les avanta­ 
ges des énergies nouvelles. Les membres 
du MTPE nous l'ont encore confirmé : 
notre but est d'informer et de sensibi­ 
liser. Mais cette attitude ne revient-elle 
pas aujourd'hui, à indiquer, à l'extrême 
limite le meilleur d'entre les capteurs 
solaires proposés par les firmes I En 
étant acculé à intervenir en un point 
aussi précis que «le meilleur moyen de 
faire de l'eau chaude sanitaire» le 
mouvement écologique n'a-t-il pas évité 
de s'interroger sur les conditions de 
développement d'une alternative 
globale? · ' 

Une autre interrogation surgit à 
propos d'une des lignes de force du 
discours écologique sur l'énergie ; la 
réduction des consommations indivi­ 
duelles d'énergies. Voilà une formule 
lourde de sens différents et parfois 
contradictoires. A l'origine cette for­ 
mule s'appuyait sur l'idée que le degré 
de bonheur et le niveau de vie dans une 
société ne se mesurait pas en quantité 
d'énergie consommée. La boulimie d'é­ 
nergie apparaissait principalement com­ 
me génératrice de contraintes et de 
<légats, et il n'est pas faux de résumer en 
mettant : réduction des besoins = 
libération. 

Mâis n'y a-t-il pas déjà dans cette for­ 
mule un autre sens, que l'évolution des 
situations et les évènements récents 
font réapparaître ? On ne peut pas nier 
qu'il y ait une contrainte à envisager la 
réduction de ses besoins énergétiques. 
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Le sentiment est diffus chez celui qui 
tente d'abaisser sa consommation d'é­ 
nergie et qui sait bien que la consomma­ 
tion d'énergie n'est pas seulement vécu 
comme aliénante mais qu'elle est aussi 
une jouissance. Qu'il nous suffise de 
rappeler tous les débats sur les vrais et 
les faux besoins pour faire comprendre 
que l'appel à la raison pour résoudre ce 
problème ne règle pas tout. 

Les évènements tels que la panne 
EDF, la montée des prix du pétrole et le 
climat social ne vont-ils pas enfin 
donner toute son amplitude à l'idée, 
sous-jacente, que la basse consomma­ 
tion d'énergie est liée aux périodes 
difficiles ? 

Comment ne pas reconnaître les 
difficultés à venir- pour faire passer ce 
thème de la réduction des besoins ? 

Il y a derrière ces questions, la 
nécessité pour ceux qui proposent des 
alternatives de comprendre toute la 
réalité. Non pas pour la déclarer incon­ 
tournable, mais pour qu'alternative ne 
rime pas avec illusion. 
A moins que l'on s'accommode de 

l'idée que la contrainte puisse être un 
levier utilisable pour avancer vers une 
société écologique ? • 

(1) Projet Alter : Etude à commander 
au groupe Bellevue, 9 rue Boromée, 
75015 Paris. Prix lOF. 

Le soleil dans les murs/ 
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cherche à réduire tant que faire se peut, 
les pertes. Maison solaire passive = 
piège à calories ! Les deux piliers de 
cette architecture sont une masse ther­ 
mique importante et une isolation ren­ 

demeure,_ mais il y a déjà une grande forcée. Celle-ci est une petite merveille. 
glace à cadre doré sur la cheminée. A l'inverse des constructions tradition­ 
C' est devant quelques bûches qu'ils nelles, on isole la maison de l'extérieur. 
nous raconteront leur «aventure». Ni Pour les façades, un mur de parpaings 
un vieux rêve d'enfance, ni un· projet creux, 20 cm de laine de roche, et à 
politique et énergétique précis, mais - je· l'intérieur, un mur de parpaings pleins. 
cite un extrait de la brochure de Tout cela repose sur des poutres en 
présentation de leur maison - : «d 'a- béton, posées elles-mêmés sur des pote­ 
bord une façon de vivre. de se désan- lets, véritables pilotis anti-froid. Sous la 
goisser en vivant une expérience. énergé- toiture, 25 cm de laine de verre, sous le 
tique alternative qui prouve à soi-même- plancher, 15 cm de bille de mousse de 
sinon aux autres, qu'on pourrait faire verre. Le pont thermique entre la partie 
autrement, qu'il n'y a pas un unique. chaude de la maison et le sol atteint 
développement du bien-être lié inexora- ainsi la surface de ... 1 m 2 seulement. 
blement à la hausse vertigineuse de la 
consommation». 

Du solaire en Bretagne ! 
Mais vous n'y arriverez jamais 

C'est/ait! 
orsque nous sommes arrivés, 

L iJ faisait nuit. Drôle de .mo­ 
ment pour visiter une maison 
solaire ! On ne distingue sous 

le reflet humide de la lune, qu'une 
silhouette basse, eosée sur un terrain 
boueux qui sent encore le chantier. La 
découverte se fera de l'intérieur, là où le 
soJeil, que l'on nomme aussi calorie, est 
encore présent. Car il fait doux, ce 25 
janvier, lorsque nous pénétrons dans 
cette immense pièce inachevée, qui sera, 
à l'aide de cloisons futures, cuisine, 
séjour, sas et buanderie. 

inachevée, car en plus de se prétendre 
. et d'être réellement solaire, cette mai­ 
son a un autre atout : elle est auto­ 
construite. 
Ce n'est pas un produit fini que nous 

aurons devant les yeux, mais une 
réalisation qui naît petit à petit, conju­ 
guant à la fois l'ampleur du projet et le 
rythme quotidien de ses habitants-cons­ 
tructeurs, Yves et Gisèle. Il manque des 
carrelages, des cloisons, des tas de petits 
détails qui font d'une maison une 

Une maison passive ... 

N'allez pas imaginer qu'une maison 
passive, c'est un quelconque défaut de 
construction. Bien au contraire, la 
passivité, ou encore inertie thermique, 
est une vertu au pays des maisons 
solaires. Plutôt que multiplier les sour­ 
ces de chaleur (système actif), on 

mur Trombe: c'est un des éléments «chauffants» de la maison. L'air circule de 
bas en haut entre mur et vitre par les vannes dont l'ouverture sera rendue régla- 
ble par adjonction de clapets mobiles. Photo GO/Delaunay 
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La masse thermique de la maison est 
rendue maximale en augmentant la 
masse ... de la construction ! Pour cela 

1 on utilise le système du mur Trombe : 
un mur de 40 cm d'épaisseur, rainuré et 

· peint en noir côté extérieur, exposé au 
sud, derrière une vitre entre lesquels 
l'air, par des vannes situées en haut et 
en bas du mur vient circuler et s'échauf­ 
fer au contact du béton chaud. La nuit, 
on glisse un volet entre mur et vitre 
pour éviter l'effet contraire. Précaution 
nécessaire également pour éviter les 
chaleurs estivales. 
Autre point important, et non le 

moindre : l'espace. L'essentiel, c'est le 
sud ! Alors vous prenez un triangle 
rectangle, vous en coupez les deux 
pointes et vous mettez l'hypothénuse 
perpendiculairement au sud. Conclu­ 
sion : y'a pas de façade nord ! Vous 
réservez les façades nord-est et nord­ 
ouest, aveugles, pour les pièces tam­ 
pons : buanderie, garage, cellier, etc., 
les parties habitables étant ainsi toutes 
au sud. 
L'écologie, c'est la diversité, n'a pas 

dit le prophète. Alors, pour compléter 
le chauffage. Gisèle et Yves se sont 
adjoint l'aide d'une cuisinière lourde à 
feu continu (marque AGA, la Rolls 
Royce des cuisinières !) et d'un diffu­ 
seur de chaleur Castellas, adapté sur la . 
cheminée. 
Pour l'eau chaude .sanitaire.Îdeux 

ballons d'approvisionnement : l'un 
branché sur un capteur solaire de 4· m 2, 
l'autre sur la cuisinière. 

. f 

... et des habitants actifs 

«Le choix de I'autoconstruction fait 
partie intégrante· de la démarche écolo­ 
gique, à deux niveaux : au niveau 
psychologique-individuel, l' autocons­ 
truction est pleine de ces satisfactions et 
plaisirs issus de l'œuvre qui s'érige, 
ainsi que d'une substantielle économie 
financière toujours supérieure à 50%. 
Au niveau politico-collectif, c'est un 
moyen direct, efficace de lutter contre 
la hiérarchie, la spécialisation, le cen­ 
tralisme et les super-profits.» 

C'est en ces termes que les bâtisseurs 
de cette chaude maison expliquent leur 
démarche. Il va sans dire que cela 
demande, à priori, un minimum de 

'· 
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! maîtrise des matériaux; des outils et de 
[Ieur utilisation. Une fois cela acquis, il 
· vous faut alors quelques poignées de 
savoir, un bon morceau de temps, une 
grosse pincée d'argent, quelques brins 
de santé et une pointe de persévérance. 
Voilà pour les ingrédients. 
Certes, me direz-vous, cela restreint 

quelque peu le champ d'une telle 
expérience. Mais encore une fois il ne 
s'agit pas de, jeter les bases d'une 
généralisation de-ce type de projet, mais 
de montrer qu'Il est possible. · 

Pour cela, il existe de nombreuses 
aides : les livres, techniques ou admi­ 
nistratifs sur les règles et lois de la. 
construction, les «spécialistes», les; 
amis-qui-l'ont-déjà-fait, la récupéra- ' 
tion de matériaux anciens, et financiè­ 
rement, une association jadis florissan- 
te d'autoconstruction collective, qui 
permet d'importantes ristournes sur les 
matériaux (20 à 30%, parfois plus), au 
nom combierl symbolique, les Castors. 
Le bilan financier de la maison s'élève à 
environ 300000F, dont la moitié couvre 
les frais du· gros-œuvre (maçonnerie). 
Cette maison solaire n'est-elle accessi­ 
ble qu'au budget d'un cadre supérieur ? 
Oui, si l'on tonsidère le produit fini 
livré clef en main. Non, si l'on sait que 
Gisèle et Yves ont déjà gagné (ne pas 
lire perdu) plus de ·2000 heures de 
travail chacun. 
Pour terminer le panoramam de cette 

réalisation, je citerai un chiffre : 85%. 
C'est le pourcentage de l'économie 
globale de dépense énergétique an­ 
nuelle. 

Si elle est d'abord une expérience 
individuelle, voire marginale, cette œu­ 
vre est aussi et surtout la preuve du 
possible solaire. A notre époque, cela a 
de quoi. .. nous réchauffer ! 

1 
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D
ix janvier. Dix mars. 
Volli maintenant deux 
mois que la Déclllration­ 
d'Utilité Publique de la 

ceotl'llle du Pellerin est parue. 

Deux mois pendant lesquels la 
mobilisation n'a cessé d'affleurer 
l'actlllllité : coonUnations lycéen­ 
ne et enseignante, campagne d'af­ 
ricbes orchestrée par I' Atelier Po­ 
pulaire, parution de bulletins mu.. 
nicipanx à Rezé et à Nantes ••. 

Deux mois, ce fut aussi le délai 
nécessaire pour mettre sur pied 
une ample et massive riposte à 
l'arbitraire de la DUP. La nécessi­ 
té d'une telle offensive est éviden­ 
te, mais sa concrétisation l'est 
beaucoup moins. Nombreuses ont 
été depuis plus de deux ans, les 
eceaslons, pour la population, 
d'exprimer son refus de la centra­ 
le. Un refus ancré désormais dans 
l'opinion publique. La dernière en 
date, cinq jours après la DUP, a 
rassemblé spontanément 4 000 per­ 
sonnes sur le site. 

Depuis, des élections municioa­ 
les ont eu lieu au Pellerin et à 
Cheix-en-Retz, pour redonner aux 
communes maires et conseillers, 
démissionnaires depuis décembre 
78. Le mot d'ordre de boycott, 
lancé par l'ex-maire, a été levé à la 
dernière minute face à l'inscrip­ 
tion de listes PS, PC et Écologie 
44-Pays de Retz. Il n'est pas 
inutile de rappeler qu'à la suite des 
législatives de mars 78, de profon­ 
des dissensions étaient apparues à 
l'intérieur du comité du Pellerin et 
avaient entraîné le départ de cer­ 
tains membres, regroupés depuis 
au sein d'Écologie 44-Pays de 
Retz. La réponse de la population 
a été éloquente : au premier tour, 
vingt des vingt-et-un colistiers du 
maire sortant, le Dr. Vilaine, ont 
été réélu sur le thème : «pour la 
gestion de la commune et la 
sauvegarde du site». Le vingt-et­ 
unième a été facilement élu au 
second tour. Bilan de ces élec­ 
tions : net recul des partis de 
gauche et confirmation de la vo­ 
lonté des populations qui, maire 
en tête, entendent continuer fa 
lutte et affirmer leur détermina­ 
tion face aux pouvoirs publics. 

Il fallait une nouvelle fois un 
amplificateur pour maintenir au 
plus haut volume le son de ce 
refus. C'est pourquoi, la coordi­ 
nation de Basse-Loire, élargie 
pour la circonstance par la 
FDSEA, les Paysans- Travailleurs, 
la CSCV, la CSF, la SEPNB, les 
Amis de la Terre de Nantes, et 
l'Union régionale UFC, a décidé 
d'organiser, le samedi 10 mars un 
rassemblement régional. La forme 
reste bien classique et révèle sans 
doute les errances et les impasses 
du mouvement actuel. Si l'issue de 
ce rassemblement reste encore bien 
floue - pas d'autre objectif en soi 
que de rassembler - il faudra 
pourtant être nombreux, être le 
plus nombreux possible. D'autant 
que maintes organisations, CFDT 
en tête, soutiennent et appellent à 
manifester. On sent de manière 
diffuse que la DUP a relancé la 
mobilisation et a fait se resserrer 
les rangs. Témoin le nombre d'or­ 
ganisations qui sont maintenant 
sur la brêche. Le tout, baignant 
dans un climat social qui s'est 
considérablement durci en Basse­ 
Loire au cours des derniers mois. 
Bien que répétitives, ces actions 
inconstestablement gênent. Les 
déclarations de Boiteux (cf GO· 
n °247), l'intensive propagande 
EDF qui début février a acheté une 
page entière de «publicité» dans le 
canard local d'Hersant, Presse 
Océan, et distribue massivement 
(et gratuitement bien sûr) une 
luxueuse brochure dans les com­ 
munes près du site, en sont les 
preuves tangibles. Quant à la 
SFEN 44 (Société Française pour 
I'Energie Nucléaire), elle n'a à ce 
jour pas daigné répondre à l'invi­ 
tation au débat que lui à adressée 
la coordination de la Basse-Loire. 

Concrètement 
Les méandres de la politique 

sont d'un réalisme souvent brutal: 
la déclaration de Georges Mar­ 
chais, réaffirmant la nécessité du 
nucléaire en Bretagne, et dénigrant 
les Bretons «qui n'ont pas que des 
qualités et qui ont trop souvent 
voté à droite» a provoqué bien des 
remous et a été jugée «inadmissi- 

ble de la part d'un parti qui se dit 
au service du peuple». Dixit le 
comité de Plogoff. 
Celui-ci vient de faire à nouveau 
parler de IUJ en occupant lundi 26 
février, un bateau du CNEXO qui· 
réalisait des sondages près du site 
de Plogoff. Ces études comman­ 
dées par EDF dureront deux ans 
mais ne seront pas jointes au 
dossier de l'enquête publique ! Les 
soixante occupants ont obtenu la · 
promesse d'être tenus au courant 
du déroulement des sondages et de 
recevoir un double des conclu­ 
sions. A suivre ... 

Nantes, signe des temps, a été 
les 10 et 11 février derniers le 
théâtre d'une coordination anti­ 
nucléaire nationale digne de ce 
nom. Plus de vingt coordinations 
régionales étaient représentées. 
(Une erreur de transmission nous a 
empêché d'en relater plus tôt 
l'existence). Ses conclusions : pro­ 
jet de campagnes d'information 
sur les déchets nucléaires, le retrai­ 
tement, les transports, le plan 
ORSEC-RAD. La journée euro­ 
péenne du 3 juin a été retenue 
comme point fort de cette infor­ 
mation. La question du moratoire, 
pas assez débattue, a été repoussée 
à la prochaine coordination le 28 
et 29 avril à Chalon-sur-Saône. 
S'il est possible que de' telles 
campagnes soient menées au ni­ 
veau national, la lutte sur le 
terrain est d'abord et avant tout 
une affaire de région. Car corn- 

. ment une telle coordination peut­ 
elle concrètement soutenir et ap­ 
puyer une action telle le rassem­ 
blement à Nantes le 10 mars ? La 
période des grandes manifesta­ 
tions anti-nucléaires nationales est 
bel et bien révolue. L'heure est aux 
régions. «Contre la centrale du 
Pellerin, contre le démarrage des 
travaux, pour le maintien de la vie 
sur le site» : tels sont les trois 
thèmes qui présideront aux quatre 
rassemblements qui, des portes de 
Nantes, convergeront vers le cen­ 

. tre de la ville. 

Rendez-vous nombreux à Nan­ 
tes samedi 10 mars. Et qu'on se le 
dise! 

Dominique e 

A Nantes, branle-bas de combat, 
le l Ovnars. 

A Plogoff, les militants 
abordent au sabre 

un bateau de la CNEXO. 
Marchais se saborde à Carhaix 

Les forbans anti-nucléaires 
se portent bien. 

Photo Christian Weiss 
Hier à Brest, aujourd'hui à Nantes ... 

Dernièreétépeavant le maquis 

Avec la dissolution , 
de la fédération des objecteurs, 
c'est la vieille liberté d'association 
qui s'abime. 

L a première cha~~re ci­ 
vile du TGI de Nancy 
devient la grande spé­ 

. cialiste des dissolutions 
d'associations «subversives». 
Après Radio. Mirabelle, c'est la 
Fédération des Objecteurs qui dis­ 
paraît dans les oubliettes du Palais 
de Justice de Meurthe et Moselle. 

Malgré un dossier vide (cf G.O 
N° 246), malgré de vigoureuses 
plaidoiries défendant le droit d'as­ 
sociation et le droit à informer sur 
le triste sort des objecteurs, le 
Tribunal de Nancy a cru bon 
interdire et dissoudre la Fédo. 
Quand l'anti-tnilitarisme est dans 
le champ de tir d'un pouvoir 
quelque peu aux abois, les objos 

'-------------· trinquent ... 
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Transis et dissous «ils» nous ont 
fait parvenir le communiqué 
suivant: 

Le mardi 27 février, le tribunal 
civil de Nancy a dissout la Fédéra­ 
tion des Objecteurs. 
L'objet social de l'Association 

déclarée le 29 juin 1978 à la Pré­ 
fecture de Meurthe et Moselle et 
ce, conformément aux disposi­ 
tions de la loi du t= juillet 1901, 
était formulé de la façon suivan­ 
te: 
L'Association dite «Fédération 

des objecteurs» - (désignée plus 
simplement reaoi a pour out ae 
représenter et de défendre les 
personnes qui désirent être ou qui 
sont objecteurs de conscience. 

Hier la Fédo qui s'organisait sur 
toute la France avait obtenu le 
soutien d'un grand nombre de 
personnalités, d'associations, de 
mouvements, partis politiques, 
syndicats et d'églises. 
Les pouvoirs publics peuvent-ils 

tolérer cette atteinte aux droits 
d'association alors que notre Pré­ 
sident de la République lance des 
appels à la concertation ? 
La volonté des objecteurs est de 

rencontrer les pouvoirs publics 
afin d'obtenir la mise en place 
d'un autre service civil jugé par 
tout le monde comme indispensa­ 
ble. Actuellement-la réponse à 
cette demande est la dissolution de 
la Fédo; voilà la conception du 
dialogue qui risquerait d'acculer 
les Objecteurs dans des retranche­ 
ments où les moyens de lutte 
seraient sans recours. ' 
Les Objecteurs pour un autre 

Service Civil demandent à toutes 
les organisations, associations,. 
partis, syndicats et églises de s'éle­ 
ver contre cette atteinte aux droits 
d'association et de soutenir la 
Fédo lors de son procès en appel. 
Ainsi le mot d'ordre de la Fédo 

«Pas de procès, des négociations» 
rejaillit de plus belle et s'intègre 
dans des perspectives de luttes 
pour l'aménagement du service 
civil: 

-A voir le libre choix. dé l'affec­ 
tation. 

-A voir une représentation légale 
dans les instances de décisions et 
de contrôle du service civil, 

-Aménager le service civil dans 
le cadre d'organismes associatifs. 
A voir la possibilité de participer 

à la recherche pour une autre 
défense. 
A voir un temps de service égal 

au service militaire. 

Libération des obligations au 
service national et amnistie pour 
tous les objecteurs insoumis de­ 
puis plus de deux ans. 

Une démarche dans ce sens est 
en cours auprès des préfectures et 
du Premier Ministre, celle-ci dé­ 
montre la capacité et la volonté 
des objecteurs et de leurs sympa­ 
thisants de s'investir dans une 
dynamique positive pour l'ob­ 
jection. 

«Objecteurs pour un autre ser­ 
vice civil». 

Les objecteurs dissous ont fait 
appel, dernière étape avant le 
maquis! 

' Y.B.Ç .• 
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M aiotenant que c'est pas­ sé, je peux bien vous 
avouer une angoisse que 
je porte en moi.depuis 

· des années. Rien d'agréable, une 
boule dans la gorge et des difficul­ 
tés à respirer. Çà, chaque fois que 
je parlais de mon projet politique 
avec quelqu'un. Çà ne ratait ja­ 
mais : le mot autogestion arrivait à 
un moment ou un autre dans la 
conversation, et là, le tro.u noir. 
Comment convaincre quelqu'un 
que l'autogestion c'est bon, quand 
on n'a pas d'exemple concret à 
proposer ? Autant essayer de 
vendre une brosse à dents électri­ 
que à un zoulou. 

Mais, heureusement, ma mala­ 
die est définitivement guérie. 
Comment? Vite, qu'il dise com­ 
ment ! C'est simple : j'ai lu 
,Mairies frappées d'autogestion de 
Christophe Wargny. Un produit 
miracle qui redonne la parole aux 
bègues. Après son enouête à Lou­ 
viers (Louviers : sur la route de 
l'autogestion ? Editions Syros) 
dont Yves-Bruno Civel a rendu 
compte dans nos pages un peu 
avant les élections de mars 78 
(cherchez le n° vous-mêmes, pre­ 
nez-vous en charge, quoi ! c'est çà 
l'autogestion) Wargny s'est balla­ 
dé dans toute la France et s'est 
attardé dans les bleds où des 
autogestionnaires avaient réussi à 
mettre un doigt dans l'engrenage 
communal. Il a discuté avec les 
élus, il a rencontré la population, 
il a consulté les documents. Son 

· essai raconte cette quête qui va de 
Vandocourt, dans le Doubs (650 
hab.) à La Roche sur Yon, en 
Vendée (50 000 hab). Les problè­ 
mes n'y sont pas identiques, bien 
entendu, et tout l'intérêt du livre : 
est là: à chaque fois, Wargny a 
étudié sur le terrain l'autogestion 
en marche. 

On n'y croyait plus. C'est pour­ 
tant vrai : la France n'est pas 
seulement le pays où l'on expéri­ 
mente, dans le mépris le plus total 
des populations, tout l'arsenal du 
nuc\éaire civil. C'est aussi, surtout 
dans les campagnes, une suite de 
tentatives de gouvernement popu­ 
laire, de prise en charge des 
habitants par eux-mêmes, et de 
remise en question quotidienne du 
pouvoir central. 

Mairies frappées d'autogestion 
n'est d'ailleurs pas une description 
idyllique et sentimentale de l'un 
des thèmes chouchoutés par les 
écologistes. Wargny montre bien 
que cette pratique, appliquée au 
pouvoir municipal, ne résout pas 
tous les i,1roblèmes, loin de là. Il 
explique, en une belle formule, 
que «les conseils municipaux sont 
des nains économiques.» et il pour­ 
suit :«Dans un pays qui compte 
près de deux millions de chômeurs 
réels, une commune peut-elle tout 
à la fois refuser les industries 
polluantes, éliminer celles qui gas­ 
pillent l'énergie, décourager les 
productions de pacotille, rejeter· 
les unités d'armement, interdire 
l'implantation de trusts agro-ali­ 
mentaires exploiteurs de la pay­ 
sannerie, exclure les sociétés qui ne 
respectent pas la sécurité du travail 
ou la Iibre syndicalisation ? La 
marge est étroite, insoluble dans le 
contexte libéral» 

Apprendre l'irrespect 
L'autogestion n'est pas facile à 

vivre et ceux qui ont choisi de se 
battre pour elle risquent gros. 
Comme ils n'empêchent jamais 
leurs adversaires politiques de 
s'exprimer, ils peuvent très bien 
sauter aux prochaines élections ... 
Mais leur décision est irrévocable, 
et c'est même une grande premiè­ 
re: les élus, pour une fois, pensent 
un peu à autre chose qu'à conser­ 
ver leurs privilèges. Attendez, 
faut-il qu'ils soient masos ! Ils 
insistent même pour déléguer leur 
pouvoir à la population ... On aura 
tout vu ! Le maire de Marle, dans 
l'Aisne, 3000 hab. va encore plus 
loin : il veut apprendre l'irrespect 
à ses concitoyens ! 

La vieille gauche claque des 
dents ... Wargny achève la bête et 
lui reproche de beaucoup promet­ 
tre et de peu tenir. Au PS et au PC 
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on fait de beaux discours sur 
l'autogestion, mais-on s'acharne à 
freiner son application réelle. 
C'est la peur de perdre le pouvoir 
et de se retrouver face à des 
mouvements populaires forts et 
incontrôlables parce que l'imagi­ 
nation, la prise en charge et le goût 
de l'innovation - quipassent obli­ 
gatoirement ,par le conflit - mon- 
trent le bout de leur nez. · 

Wargny met les pieds dans le 
plat : la gauche gère sagement la 
commune, et n'hésite pas à passer 
des accords tacites avec la bour­ 
geoisie pour avoir droit aux .restes 
que le capital veut bien lui aban­ 
donner. Quelle mauvaise langue, 
ce W argny ! Et il insiste ! Il donne 
des exemples : Sartrouville, une 
commune de la banlieue parisien­ 
ne où des membres du C.L.A.S. 
(Comité Local pour I'autogestion 

· socialiste), élus sur la liste de, 
gauche, se heurtent sans cesse à la: 
sagesse molle et frileuse du PC//· 
PS. S'il s'agit de défendre un 
appelé soupçonné d'appartenir à' 
un Comité de Soldats, s'il faut 
ouvrir un centre d'orthogénie où 
l'on pratiquera des avortements, 
ou si l'on décide de faire une vente 
illégale de montres pour soutenir 
Lip, les élus reculent, reculent ... 

sans maire ou du moins sans chef," 
comme l'explique Jean-Claude 
Maillard-Sallins, élu à la direcion 
du village. Pour ce· faire, les 
«responsables» ont choisi un cré­ 
neau original : développer le sens 
de la fête, et Vandoncourt devient 
le lieu d'une fête par jour. On 
invite chez l'habitant, on s'ouvre à. 
l'extérieur, on reçoit la visite de 
Chiliens, de nombreux étudiants 
étrangers, on invite le Président 
Malgache et Arlette Laguiller. Ça 
bouge beaucoup, mais Vandon­ 
court survit alors que tant de petits 
villages crèvent partout de misère 
et d'abandon. 

Vivre sans chef 

Pour Wargny, il faut dépasser 
tout· ça : A Vandoncourt, la 
Commission Informations a fait 
un boulot formidable pour donner 
la parole à toutes les associations, 
des anti-nucléaires aux pêcheurs à 
la ligne, polir faire comprendre 
aux gèns qu'il est possible de vivre. 

A Coupvray, en Seine et Marne 
(1300 hab.), on temble plus «sé­ 
rieux» : la mairie a favorisé 
l'essort d 'Ateliers Populaires . 
d'Urbanisme, pour que chacun 
puisse décider de l'avenir architec- 

' tural de la commune et du Piani 
d'Occupation· des Sols. Et ça' 
marche I Ce sont les gens eux-mê- 

· mes qui ont fabriqué de A à Z le 
meilleur-modèle de l'école à cons­ 

. truire. · Ils sont devenue éconoJ!tjs:,> 
tes, architectes, maîtres d'œuvre .•• · 
Bien sûr, l'Etat a essayé de blo­ 
quer l'expérience en envoyant une 
commission de contrôle financier 
qui a vérifié les comptés de la; 
commune, il a mis des bâtons dans. 
les roues des architectes-villageois, 
mais il a finalement cédé. Et le 
maire ne cache pas sa 'satisfaction : 
«Il faut parier sur les possibilités 
créatrices de chacun au service de 
la· communauté villageoise. Parier 
aussi sur la force de l'action collec­ 
tive pour aboutir à changer les 
mentalités.» 

Autogestion 
du goudron 

Quand on passe aux grandes 

/ 
villes, les problèmes se vivent sur 
une autre échelle. Lutterbach · 
(Haut-Rhin, 5 000 hab.), à cinq 
kilomètres de Mulhouse, n'avait 
qu'un misérable avenir de cité­ 
dortoir bétonnée, jusqu'à l'arrivée 
d'un maire PSU, Roger Winter­ 
halter, soutenu par des militants 
écologistes. Il leur fallait une 
bonne dose d'optimisme pour se 
lancer dans l'autogestion du gou­ 
dron ! Cà n'a pourtant pas trop 
mal marché. En s'appuyant sui la 
culture alsacienne (les bulletins 
communaux deviennent bilingues) 
et en instituant, pour rapprocher 
les gens, une «journée de travail 
villageoise», les choses ont peu à 
peu évolué. A coups de réunions 
de quartiers et d'assemblées géné­ 
rales' les gens ont décidé. que 
Lutterbach ne devait pas devenir le 
dépotoir de Mulhouse, qu'ils a­ 
vaient besoin d'espaces verts et 
qu'il ne fallait pas leur rabattre les 
oreilles avec Fessenheim. Du 
coup, ils ont pris en charge le 
POS, ceux qui ne comprenaient 
pas bien se sont fait expliquer, et 
l'avenir de la petite ville en est 
définitivement bouleversé, comme 
un peu plus haut, dans le Nord, à 
Mons en Baroeul (29000 hab.), où 

· 1es élus ont joué la carte de la 
concertation à tous les échelons. 

L'autogestion s'appuie toujours 
sur le particularisme local : aux 
alsaciens, on ne dit pas la même 
chose qu'aux occitans. Mais le 
résultat est identique : à l'Isle 
Jourdain (Gers, 5000 hab ,), on 
s'est farouchement battu tous en­ 
semble contre le préfet en le 
menaçant d'aller déposer les ordu­ 
res sur les marches de la préfectu­ 
re. On lui a d'abord dit en occitan, 
puis en français pour qu'il com­ 
prenne mieux. Vous savez ce que 
c'est, un préfet, c'est allé aux 
écoles, mais pour le patois, tintin 1 
C'est peut-être pour ça que c'est 
toujours un peu retardé ... 
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Et chaque fois, les maires auto­ 
gestionnaires ont fait le maximum 
pour développer l'information 
«pas de-choix possible, pas de 
participation possible, pas de con­ 
trôle possible sans information. 
Celui qui détient l'information 
détient une par] importante du 
pouvoii)'dit-on à Louviers, pour 
augmenter l'e potentiel culturel 
«C'est un service public au même 
titre que la distribution de l'eau ou 
le ramassage-des ordures ménazè­ 
res», 'dit-on aussi à Louviers, «et · 
favoriser l'implantaticn des com­ 
missfons populaires (ateliers de 
quartier, ateliers d'urbanisme, 
etc ... ). Sans oublierles services 
publics, qu'on essaye de rendre 
'gratuits chaque fois qu'on peut». 
Autant de petits trucs qui font 
naître des contre-pouvoirs et le 
désir quotidien de la résistance 
active. · 

C'est ça, Mairies frappées d'au­ 
togestion: un petit guide pratique 
à l'usage de tous, qui fait des 
propositions concrètes pour éhan-' 
ger la vie, tout de suite. C'est grâce 
à ça que je n'ai plus la boule dans 
le gosier quand je dis que je suis 
farouchement autogestionnaire. 
Et j'ai des tas d'arguments pour 
clouer le bec aux sceptiques ! 

Bernard Blanc e 
Mairies frappées d'autogestion, 
Editions Syros, 9 rue Borromée, 
75015 Paris. 
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Ordonnance - ~ - 1- - 

11 livre:Il vient de 
recevoir le Prix 
Nobel de Littéra­ 
ture. Est-ce que 

c'est une référence? Je 
n'en sais rien. Mais il ré­ 
ussit fort bien ses petits 
contes pour gosses. Une 
hialoire de paradia (Eld. 
Stock) séduira. même ces 
grands enfants que sont 
les écolos. On y rencontre 
le Diable et ses complices, 
des paysans, des sages ri­ 
dicules. Isa.ac Singer y 
montre beaucoup d'a.mow 
pour le petit peuple et les 
animaux. C'est toujours 
rigolo. Un exemple? L'en­ 
fant est-il un gar9on f. 
lion. llal-ce une fille f· 
Comment aves-vous devi­ 
né f Ça se lit en une heure, 

. vous aurez donc le temps 
de regarder le match à la 
t.élé. . 

u 

Deux gouues dans un 
peu d'eau avant chaque 
repas. 

Une revue: Malgré une 
couverture et un édite dé­ 
biles à. la gloire de ce grand 
con de Superman, le l'ic­ 
tion de janvier (n ° 297, 19 

rue 'Turgot, 75009 Pa.ris, 
12,00 F.) ne laisse pas in­ 
différent. On y trouve l':ac­ 
tualité de la. SF, une impor­ 
tante critique et surtout 
une perle: une magnifique 
nouvelle politique d'un 
des espoirs de la. SF fran­ 
çaise féminine, Joëlle Win­ 
trebert. Avec Le verbiage 
du Verbic, elle milite pour 

· le Front de Libération de 
l'enfant. Un programme 
qui nous fait chaud au 
cœur. 
Bn infusion, le soir au 

coucher. 

Un disque: Andy Desmond 
(Eurodisc 913 201). Un 
chanteur anglais originel­ 
lement influencé pa.r Bob 
Dylan et qui joue un folk 
'maintenarit plus qu'origt­ 
nal. Des rythmes qui ba­ 
lancent, une voix chaleu- · 
reuse, un ton à l'écart de la 
mode - c'est souvent un 
critère de qualité. Et ce 
piano, vous avez entendu 
ce piano ? Ça va plaire aux 
nouveaux romantiques. 
Tant pis. 
u·n cataplasme tiède 

dans l·ajournée. 

Un film: Quand la. CFDT 
oublie un peu tracts et 
meetings pour fa.ire du ci­ 
nëma, on reprend espoir. 

.' La ville à prendre est un 
grand film sur le Paris que 
les promoteurs, le béton et 
le goudron dévorent à plei- . 
ne dent. Un film aussi sur 
le désir de réa.ppropria.tion 
de l'espace pa.r le peuple 
lui-même. Une réussite. 
Diffusion militante: Mon­ 
tholon-services, 26 rue 
Montholon, 75439 Pa.ris 
Cedex 09.A la. même adres­ 
se, on peut se procurer ·1e 
disque 45 tours de Catheri­ 
ne Ribe1ro qui chante dans 
le filin. Pour 14,00 balles. 
C'est un soutien, oamara­ 
des. 

:S granules, malin, midi,. 
et soir. 

Des concerts: Le pa.la.ce 
(8 rue du Faubourg Mont­ 
martre, 75009 Paris, tél. 
246.10.87) n'est pas spéci­ 
alement un lieu écologi­ 
que. Qu'importe, puis­ 
qu'on y donne de très bons 
concerts. Ce mois-ci, vous 
y verrez en marche la tou­ 
te dernière génération des 
meilleurs groupes: Buzz­ 
cocks, le 7 mars à 19h.30, 
X-Ra.y Spex, le 8 à 19h. 30, 
culture (c'est du reggae 
100% bto-dégradable), le 
11 à 1 7h. et Georges Tho­ 
rogoo d (le roi du rock) le 
25 à 17 heures. 
2 ce en intraveineuse 

tous les deux jours. 

Docteur Bernard Bla.nc -. e 

le tunnel 1 devient une sorte de p 
visionna.ire, d'analyste merveilleux. 
J'avais rarement lu de choses qui me 
touchent aussi fort, aussi doux. Le 
décor est simple, la. situation hyper­ 
complexe. Un type et un autre, dans le 
vide, dans le vertical, dans le froid. Et la. 
nuit. Et le rêve. Et la. femme nue. Et les 
somnifères. Et le compagnon qui gèle, 
qu'on mangera s'il le fa.ut. Et tout ce qui 
passe comme une tempête dans le cœur 
d'un homme quand d'un seul coup 11 se 
sent seul, à. sa. vraie place,· fa.ce au 
monde ... 

Va.ut tous les témoignages psychédéli­ 
ques du monde. Un joyau. 

.A lire dans-le train en attendant 

r séparent pas les diseurs des acteurs? En (1) Voir l'article de Ch. Ba.tsch dans le 
- d'autres termes, on a appelé cela «l'en- Monde diplomatique de février 79. 

Les Cahiers de . r::~:;~rs de Forum-Histoire ont sorti Les cahiers de l'orum-~istoire: 161', Forum-1Histoire. leur numéro 10. Un numéro qui sera chez Maspéro. 
J 

Contre la fiction politique : la mé­ 
moire popalaire historique 

l'école, des spécia.listes omrns- 

A cients, omnipuissants, nous ont vendu du Marignan, des 
da.tes, du chiffre, bref : une 
mémoire dont nous n'avions 

aucun souvenir. On nous a vendu du 
passé une fois de plus, comme consom­ 
mation à digérer et oublier le plus vite 
possible. Histoire faite par ·des histo­ 
riens, hist.oirea qui ne concernaient que 
des a.illeurs, que des h1ers, histoires dé­ 
sossées dont on nous cachait leur sens 
même: servir l'aujourd'hu1. 

Cette mutilation n'.éta1t n1 hasardeuse, 
n1 aléatoire, elle était discours du Pou­ 
voir, des pouvoirs. Mémoires sélect1ves, 
ant1-popula.1res faites pour servir la 
dom.1n&noe. On ne veut se rappeler que 
ce qui n'est d'aucun lien avec le présent, 
avec l'h1st.o1re qui ee fait. 
Contre ce reJet du passé comme mé­ 

moire pour aujourd'hui des enset-. 
gnants, des m111tants avalent oréé les 
O&hiers de Pol'Um-Histoire. Ds voulaient 
retrouver une mémoire 1mméd.1ate, une 
mémoire popul&lre, S&lnement •politi­ 
que», Ils voulaient aller enquêter le 
présent pour que surgisse le passé et· 
que ce passé aide à oomprendre et à 
changer le présent. Démarche audacieu­ 
se que celle d'affronter (1) «la triple 
séparation du passé, et du-présent, de 
l'histoire et de la politique, des gens qui 
écrivent et sa.vent l'h1Bt.o1re et de ceux 
qui en sont le moteur et la substance 
profonde». Démarche audacieuse d'es­ 
pérer déhiéra.rch1Ber les rapports au­ 
teurs/ acteurs. N'a-t-on pas vu un des 
rédacteurs de ces cahiers, marcher 
700Km avec les paysans du Larzac? 
rejoignant peut-être, pa.r là, cette intui­ 
tion d'une mémoire populaire qutrie 

--------------- 

dernier paroa qu'lot oomme &llleura, un 
journal est une t&che lourde, oo-0.teuae et 
qu'il est d1ff1o1le d'être «reoonnu» 
.qusnd on n'est pas d&ns le sens du vent 
dominant. Forum-H1st.o1re est au881 à 
mett1'8 au nombre des v1ot1mes de la lof 
de la jungle des marchés. 81 les oahlerli 
cessent, le débat continuera ... «L'h1st.of- 
1'8, pour quoi faire? La mémoire populai­ 
re gadget culturel ou ancrage des lut­ 
tes?» L'objet de ce numéro n'est donc 
pa.s une clôture. On ne trouvera. pa.s le 
style «bonnes a.dresses du passé», on 
remarquera. plutôt, a.u sommatreseta 
mémoire populaire cévenole ; l'entre­ 
tien avec des cama.rades de Nantes et 
Saint-Nazaire; à chaque syndicat son 
discours historique». Faites-voua la. 
fleur de vous offrir ce numéro, pour 
renouer avec la chose avec la.quelle on 
nous a le plus escroqué , dont on nous a 
le plus dégoûté. : notre propre histoire. 

Alpinisme et 
Bandonnéés 

«Bull d'hivernale dans les Drollea : 
une magie Infernale, belle, belle, plus 
même.» 

J e ne pouvais passer sous süen­ 
ce un merveilleux article paru 
.dans «Alpinisme et randon­ 
nées» de Michel Parmentier. Le 

bonhomme est journaliste à. RTL (je ne 
sais pas ce qu'il y dit) mais là en 
ra.contant ces nuits hallucinantes !l 

Alpinllme et Bandonnéea 81'. q O de 
février (mensuel) en kiosque. 

Asselin. 

.• l Le .Déb~edinoir 
epuis un an et demi pa.ra.lt da.ne· 
le Bourbonnais, un mensuel de 
16 pages, «Le Débredinoir» qui 
se veut une plateforme de ren­ 

contre et de débats, un courant d'air· 
frais dans une région qui meurt douce, 
ment sous la. houlette de notables. 

D 
Da.ne le Bourbonnais, on appela.1t 

«débredinoir», un trou qui, situé près 
des fonts baptismaux des églises avait 
la. réputatidn Icr sque les «bretlins», 
c'est-à-dire les fous, y passaient leur tête 
de les guérir de leur ma.la.die. Qui sont 
les fous aujourd'hui se demande «le 
Débredinoir»? Animé par une équipe 
bénévole qui tourne autour d'un noyau 
d'une vingtaine de personnes, 11 veut 
réagir contre le conformisme domina.nt 
qui traine dans les têtes. Le journal 
reflète d'abord les activités des groupes 
dans lesquels sont engagés les membres 
de sa rédaction . Amnesty International, 
groupes écologiques, comités Larzac, 
mouvements de protection de la. nature, 
associations culturelles, etc ... 

Dire que «Le Débredinoir» se situe, 
comme l'indique son sous-titre, dans la 
lignée des journaux de contre-informa­ 
tion qui se sont créés un peu partout 
depuis dix a.ns, serait insuffisant : 11 
veut aussi être un élément de culture 
populaire. Et sans réclamer une f111a­ 
tion, 11 n'oublie pas de rappeler de, temps 
à autre ce qu'il doit à Emile Guillaumin, 
cet écrivain paysan du début du siècle, 
fondateur d'un des premiers syndicats 
de paysans (socialiste). 
Si l'on feuillette quelques-uns des 

derniers numéros, on trouvera. des nou­ 
velles de ce qui se passe du nord a.u sud 
de l'Allier, avec des potnte= à. Clermont 
ou Nevers. Le journal publie les dossiers 
constitués par le Comité de Défense de la. 
Montagne Bourbonnatse qui se ba.t con-. 
tre l'ouverture de mines d'uranium et 
de fluorine. On trouve des informations 
sur Ies luttes sociales (licenciements à Stl 
-}'-0ur9aùi sur Sioule, sur le r~ç!§Jffif;l, sur 
l'armée, un débat sur la chasse, etc ... 

.La Débredinoir a essayé de rendre­ 
publique une affaire scandaleusement 
étouffée (et qui- n'a pas intéressé la. 
grande presse):la. grève de la. faim de 
plusieurs handicapés du centre de réé­ 
ducation professionelle de Hérisson, au 
mois d'août dernier, réclamant la. modi­ 
fication d'un rëgïernent intérieur a.r- 
chaique et répressif. · 
. .· Le J~urna.l rend compte aussi de la. 
lutte de l' AMAC, la. plus importante 
a.ssocia.t1on culturelle de Moullns, qui 
est à l'origine de nombreuses man1fes­ 
ta.t1ons de culture populaire et que la. 
munic1pal1té esSa.ie d'etouffer par des 

·opérations de prestige. ~ noter une lettre 
du secrétaire du P.8 à. propos des art1oles 
publiés dans le bulletin municipal, pa.r 
le maire R.P.R.,va.nta.nt les bienfa.lt.s du 
nucléa.1re. 
Enfin le numéro de !êvrier publl&it un 

long oompte-rendu de la «ooord.1n&t1on 
Auvergn&,Eoologie• dont «Le Débred.1- 
-noir» est un membre actif. 

Avec un tirage de 1 000 exempla.1res, 
pas tous vendus, «Le Débredfnoir• a 
encore besoin de soutien pour lui per­ 
mettre de se développer. Gageons que la 
qua.lité du travail qµ'll reprësente lui 
permettra,, si son équipe s'étoffe, d'at­ 
teindre l'impact d'un Journal régional 
comme l' A.P.L.-Ouest è. Nantes. 

Régla Pluchai. LE DIIBRJ!IDIBOIB: 
· )abonnements :10 numéros pour 30 r 
par chèque bancaire ou poslal à : 
Sllblno J'aajUl. Le pefü Gisay. 
03140. Ohanlelle). • 
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8 [?i··~··•F't':iî( ·mal'S'\: 
jo11rnée internati0,nale. 

des femmes · · · 
' Depuis l969-, le 8 mars-est traditionnellement-consacré à une Jour- Easignificatian en tout cass'édaircit; Derrière ·les-fluctuations-de - - 

r,née Internationale des Femmes, aussi bien en France qu'en Italie et dates et de contenu, c'est la même le.2ture de l'histoire· qui s'impose : 
aux Etats-Unis .. La tradition a été reprise dès 1910 en URSS et en celle qui/ait d'une Journée Internationale des Femmes, un premier 
1945 dans les autres pays socialistes. La date d'origine est fixée selon mai au féminin et qui origine des mouvements defemmes à 
les exégètes au 8 mars 1857 qui, d'après «les· Pétroleuses» et «Le l'intérieur de la .lutte des classes». Qùot1ilien -des 'Femmes», ·,erivoîë-a·«unè dëijireiiiièrès-grèvës"ilë ··-· -------·; ·-· ··- ·:·-.,",·-· - ·-·: .. ··,;·-· J •• ·-·-· ·-- --·- .- ~· ••••• --·-·· .. -··-·- -- -----·- . 

femmes opposant les ouvrières du textile à la police de New York qui . A I occasion de .cette co~mémorat,on du ~ mars, li nous a paru 
charge tire et tue». · mtéressan! de faire le point sur l! m.ou~ement des femmes, pas 

' seulement a cause du symbole, mais aussi parce que ce mouvement 
Le numéro Zéro â' «Histoires d'Elles» rendait compte d'une· · suit les mêmes fluctuations que le mouvement écologique. D'une 

enquête faite sur la question en ces termes : «Avec la presse militante part ces mouvements regroupés sous le label «mouvements sociaux», 
américaine, les choses deviennent plus floues : les uns commémorent traversent les traditionnels clivages de la vie politicienne, tout en 
une manifestation de femmes en 1~57, d''f".trf!S U'V!.iquet de grève en étant politique, qu'ils sont davantage de l'ordre_ de l'ii,surrection des 
1908, d'autres encore une répression policière sanglante en 1909, ou corps que de la lutte des classes, · ensuite parce, que leur 
bien un accident meurtrier du travail. Et les livres ne nous en disent fonctionnement et leur. sensibilité sont porteurs d'un· ailleurs de la 
guère plus, les histoires du féminisme parlent surtout de la lutte pour société. 
les droits civiques, mais citent un certain nombre de grèves de 
femmes. Les historiens du mouvement ouvrier aux USA mention­ 
nent des luttes de femmes tout au long de la deuxième moitié du 
X/Xème siècle, mais jamais celle de 1857. ( •.• ) · 

., 

Pour l'instant, nous sommes à nous demander si les participantes 
à la deuxième Conférence Internationale des Femmes Socialistes à 
Copenhague en 1910 n'ont pas purement imaginé l'évènement 
primitif ou me1angé les dates. Aurions-nous, depuis le début de ce 
travail, dépouillé simplement les différentes versions d'un mythe né 
d'un souvenir obscur, qui se serait transmis de façon souterraine à 
travers des générations de militantes socialistes ? 

, , 

D.R. 
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Passé au profits et pertes des grandes démonstrations politiques 
par une presse qui s'applique à l'enterrer, le mouvement des 
femmes n'en continue pas moins une action politique qui travaille le 
corps social en profondeur. Moins spectaculaire sans doute, moins. 
militant, il se perpétue de manière plus massive, suscitant des prises , 
de conscience politiques probablement plus larges. Bien des femmes 
du mouvement ressentent cela comme un passage à vide. R serait 
tentant de conclure· que l'idée féministe, comme l'idée écologique, 
fait son chemin •.• 

/ 

/ Catherine Decouan • 

' .. ,.d· 
:- _,. 

.. 
! ; ••• -( .. ~: . ,,;'· 

• v " , 

,r ··~. , - ~ '• s .. •, ans vÔul~ir'r'emonter jùsqu'./ .'faire lt! poi.n.~· en 'di~cutan.t, a;ec. les 
la genèse-du MLF, ses très n- femmes: /d' «Histoires d'Elles» .et à la 
c~es heurês, ses avatars et sa librairitlles femmes de Paris. · · 

· fm prématuré.e, on peut es- , · . 
sayer de voir où en sont les femmes qui 
se disent «en mouvement», ou politi­ 
ques sans· pour autant militer dans des 
partis. Il existe d'innombrables groupes 
de femmes de quartiers, de groupes 
locaux, mais les limites de cette enquête 
ne nous permettaient pas d'en faire le 
tour. Ce n'est pas pour autant qu'ils 
n'existent pas. Nous avons tenté de 

Ce n'est pas un hasard si la partie 
apparente du mouvement, telle la partie 
émergée de l'iceberg, a pu être repérée· 
jusqu'à maintenant par la publication 
de deux journaux «Histoires d'Elles» et 
«Des femmes en mouvements», jusqu'à 
présent, parce que «Des femmes en 
mouvements» vient de suspendre sa 
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·"publication. La confrontation des ana­ 
iyses que fait le groupe qui publie «Des 
femmes» (librairie et mensuelle) et le 
groupe qui travaille à «Histoires d'El­ 
les», est très intéressante à cet égard. 

Pour Leila Sabbar, collaboratrice 
d' «Histoires d'Elles», "le mouvement 
des femmes n'existe plus comme mo­ 
teur social et source de manifestations 
publiques, à part pour les luttes contre 
le viol, pour l'avortement, etc. Mais il 
est dans sa phase d'expression et de 
production, les groupes de femmes qui 
sont porteurs d'une certaine parole sont 
aux sources de la production (journaux 
- livres)". Comme le mouvement écqlo­ 
gique, le mouvement des femmes sem­ 
ble en effet connaître une période' de 
creux dans son action révolutionnaire, 
il faut croire que la révolution est 
ailleurs, ailleurs que dans les grandes 
manifestations de rue qui ont suivi mai 
68. 

"Y a-t-il une relation théorique telle 
que les femmes puissent bouger vrai­ 
ment ? On en est plutôt à la constitu­ 
tion d'une mémoire, à un regard sur 
l'histoire. Moi, je souffre de cet arrêt 
théorique'', dit encore Leila Sebbar. 
"Ce qui se passe, c'est une parole qui se ' 
répand, et qu'il y ait une récupération 
ou non, du genre «F-Magazine», n'est 
pas le problème. Mais ce n'est plus du 
tout un mouvement d'avant-garde. Les 
choses n'avancent pas, et les vagues 
successives d'anti-féminisme marquent 
ce radotage. On est dans une complai­ 
sance narcissique, je me sens dans la 

frustration, même si je travaille à 
«Histoires d'Elles»." 

Ebranler la situation 
Moment de creux nécessaire si on 

veut que toutes prennent la parole, mais 
ce n'est pas visible, ce n'est pas 
quantifiable. Comme le mouvement. 
écologique, le mouvement des femmes 
s'est vu enterrer récemment par la 
presse : plus d'évènements, donc il ne se 
passe rien. Il semblerait au contraire 
que des forces souterraines travaillent le 

corps social, et à moins d'être socio­ 
logue-prophète, comme Touraine qui 
prétend révéler ces mouvements à eux­ 
mêmes, il soit pour ainsi dire irnpôssible 
de mesurer la gestation qui se fait. Une 
des raisons qui ont motivé les anima­ 
trices de «Des femmes en mouvements» 
à cesser sa publication était le risque 
d'enfermement dans "l'objet" men­ 
suelle . .Y oici ce qu'elles en disent dans le . 
dernier numéro : "Comme nous avons 
eu le courage de commencer la mensuel­ 
.le, nous avons le courage de l'arrêter. 
Nous l'avions décidé dès le premier 
numéro : un an, pas plus. 

Photo Gallocher 

'• -'/Nous n'étions pas des jeurnalistes, 
nous avons dû ramer pour ne pas le 
devenir (NdlR : et moi qui rame pour le 

. devenir ... ). Mais, à continuer, qui sait, 
le pire pourrait arriver ... 
"Quelle presse pourrions-nous citer 

qui, jour après jour, semaine après 
semaine ou mois après mois, ne trace sa 
propre caricature, son portrait-robot, 
ne pédale sur place dans la semoule de 
l'évènement domestique, manège à sept 
ou huit leaders de bois, vous savez, 
Giscard, Carter, Begin, le Chah, Teng 
Hsiao Ping, l'ayatollah Khomeiny, etc .. 
"Plus un journal radote et mieux il 

marche. (NdlR : si ça pouvait être vrai). 
La stabilité mortelle de la répétition 
instituée nous ennuie, là où nos 

· mouvements tendent justement, de tou­ 
. tes leurs forces, à l'ébranler." 

Trouver un Heu de parole 
Il semblerait que ce dernier texte de la 

mensuelle ait reçu un écho favorable et 
large, que le but soit atteint, si l'on en 
juge d'après le volumineux courrier, 
reçu pour l'occasion, la réaction est à la 
fois la déception et le sentiment qu'il 
faut agir, entrer en contact avec les 
autres femmes. La rupture est resssentie 
comme positive. Par exemple : "Le 
risque d'enliser le désir dans les mots 
seuls ou les belles images ... que nos 
désirs prennent corps et s'inscrivent 
dans une pratique vivante ... si des 
femmes ·corrime nous se mettent en 
route, la mensuelle continuera par 

Les femmes 
dans la gauche 
Faire entendre la parole des femmes 

dans les instances politiques. 

E 
n juin dernier, une double 
initiative était lancée par des 
femmes au sein du parti 
socialiste et du parti commu- 

niste.Sous le titre <de parti mis à nu par 
ses jem.mes», cinq femmes communis­ 
tes publiaient un texte dans «Le Mon­ 
de» tandis que, sous l'impulsion de 
trois femmes socialistes, un courant. 
féministe dit «courant m» se coastltn­ 
ait au PS. Où en est~n aujourd'hui? 

Au moment où les féministes de 
gauche décidaient de se manifester dans 
leurs partis respectifs, le contexte politi­ 
que était différent de ce qu'Il est 
actuellement. C'était quelques-mois 
après l'échec du programme commun 
aux législatives. Et les réactions étaient 
à l'opposé dans le PS et dans le PC : 
Alors que les communistes entamaient 
un large et houleux débat, avec les 
contributions des intellectuels comme 
Ellenstein et Althusser, et avec les 
féministes, au contraire les socialistes 
semblaient envahis d'inertie. Si le texte 
des femmes communistes s'inscrivait 
dans ce débat, l'initiative· des femmes 
socialistes devait être vue comme une 
tentative pour débloquer un parti figé. 
Le point commun entre les deux restait 
cependant la volonté de faire entendre 
la parole des femmes dans les instances 
politiciennes. 

Depuis, les ex-partenaires du pro­ 
gramme commun ont fait du chemin 
chacun de leur côté, et on se retrouve 
face à un PS éclaté en je ne sais combien 
de tendances; alors que le PC semble 
soucieux de resserrer les rangs. La. 
perspective des congrès, en avril pour le 
PS et en mai pour le PC, est one donnée 
à prendre en compte pour éclairer la 
situation politique. 

1Ô 

L'accès au pouvoir 
Dans la vaste épopée qui a vu 

récemment l'éclatement du parti socia­ 
liste, le courant III n'a pas résisté. Les 
trois femmes qui au départ s'étaient 
réunies pour le constituer, se sont 
ralliées respectivement à trois tendances 
différentes : Françoise Gaspard sou­ 
tient la motion Mauroy, Cécile Goldet, 
la motion Pierret tandis qu'Edith Lhuil­ 
lier a déposé une motion femmes. La 
question des motions était essentielle, 
car c'est le moyen de faire déboucher un 
courant de pensée sur un courant de 
pouvoir, donc d'avoir accès aux instan­ 
ces dirigeantes du PS. Il suffit pour cela 
qu'une motion recueille 5% des voix au 
congrès. Lessdeux thèses qui s'affron­ 
taient au sein du courant III portaient 
davantage sur des questions de tactique 
que sur des questions de fond : Pour 
Edith Lhuillier «nous avons décidé que 
ce que nous avions à dire était essentiel 
et ne se marchandait pas. C'est pour­ 
quoi nous persistons dans l'intention de 
déposer un texte. Nous ferons l'impos­ 
sible pour le faire publier dans le Poing 
et la Rose, comme contribution pour un 
premier temps, puis de le développer en 
texte de motion pour le congrès de 
Metz». 
Pour Cécile Goldet et Françoise 

Gaspard, il ne fait pas de doute qu'une 
motion de femmes ne recueillera que 
1 f1/o ou 2% de voix et qu'il n'est pas 
tactiquement efficace de persister à en 
présenter une. Sans ambitionner de 
faire carrière dans le parti, du genre de 
celle d'Yvette Roudy, elles estiment que 
les femmes ne peuvent faire l'économie 
d'une participation. aux instances diri­ 
geantes du PS (Françoise Gaspard est 
d'ailleurs maire de Dreux et Cécile 
Goldet , sénateur suppléante) 

Pour Cécile Goldet, l'éparpillement 
des femmes du courant III est loin 
d'être un signe d'échec, «c'est l'appari­ 
tion au grand jour de la réalité; chacune 
avait mis en commun sa ligne féministe, 
chacune a suivi ensuite sa ligne politi­ 
que». Tout en restant convaincue qu'un 
groupe de pression féministe est une 
force, mais qui peut être exercée plus 
utilement en dehors des partis, elle 
pense que les répercussions du courant 
lll sont d'ores et déjà mesurables par 
exemple dans le fait que le parti .ait 
accepté un quota de 30% de femmes 
sur les listes européennes. Quant aux 

, réactions des- femmes socialistes dont 
beaucoup avaient adhéré d'ailleurs sur 
la base. du courant III, Cécile Goldet 
estime que, si certaines voient sa dispa­ 
rition avec regret, nombreuses sont cel­ 
lesquila voient avec soulagement. 
On peut s'étonner cependant que 

tous les arguments développés en faveur 
d'un ralliement aux autres courants ou 
pas ne leur soient pas apparus plus tôt. 
Que d'énergie économisée! Et surtout 

on aurait pu éviter ce qui apparaît 
comme un recul féministe ressenti tout 
à fait suavement par bien·des dirigeants 
socialistes. 

Elles voient rouge 
Côté PC on observe chez les féminis­ 

tes un peu plus de cohérence , sans 
doute parce qu'elles sont parties sur des 
bases plus claires.Leur projet de créer 
un journal qui s'adresse à toutes les 
femmes de gauche, et pas seulement les 
communistes, tient toujours. Il porte 
même un ·noin,e,I~~ volent rouge.L'é- 

· quipe de départs' est un peu étoffée, il y 
a maintenant une vingtaine de femmes 
dont huit sont plus disponibles pour. 
travailler sur la question. Leur objectif 
immédiat n'est cependant pas la sortie 
du journal, qui verra le jour probable­ 
ment en septembre, mais la rédaction 
·d 'un texte collectif qui doit circuler 
dans les cellules du parti avant le 
XX:Illème Congrès. Qu'il soit ou non. 
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us... le courage de vous arrêter me 
nne le courage d'entreprendre". 

Arrêter un journal à un moment où il 
ourne (avec un tirage de 150 000), 
uasiment en plein essor, il fallait y 
nser. Là, «Des Femmes» a fait fort. 
t ça marche : c'est le choc d'où devrait 

iaillir une certaine lueur. Les femmes se 
mettent-elles en mouvements ? C'est 
ien possible, puisque l'idée des jour­ 
nées entre femmes est reprise, que 
oates les femmes qui écrivent deman­ 
dent des contacts (les adresses . sont à 
eur disposition à la librairie) et qu'un 
rojet de "boum de femmes à grande 
belle" devrait se réaliser cet été. Pour 

:<Des Femmes», le mouvement n'a donc 
disparu, loin de là, il s'est déplacé, 

!!3JlS doute vers moins de militantisme et 
davantage d'universalité. Que le mou­ 
ement ait changé de nature, qu'il ne 
oit plus seulement fer-de-lance pour 
acquérir une assise plus large, les unes 
les autres semblent s'accorder là-des­ 
s. Que Je cœur du problème soit de 

trouver un lieu de parole, ça parait 
évident. Cela dit, il y a une chose que je 
n'ai pas encore tout-à-fait bien compri- 
e, c'est pourquoi des femmes s'obsti­ 
nent à fabriquer un objet "journal", 
alors que manifestement elle abbhorent 
l~joumalisme. Je ne sais pas, moi, il y a 
des tas d'autres choses qu'on peut faire 
pour prendre la parole. Il n'y a pas 
esoin d'un support papier. Enfin, 
oie de journaliste n'est pas parole de 

femme. 

C.De 

présenté comme tel au Congrès n'est 
· s la préoccupation majeure,l'essentiel 
étant qu'il soit discuté par l'ensemble 
des militantes, communistes mais aussi 
féministes dans les groupes femmes 
locaux, 
1 
Cette phase de proposition et d'élabo­ 

ration devrait déboucher sur une défini­ 
tion rigoureuse de leurs positions,tant 
vis-à-vis du PC que de la lutte des 
femmes. Il n'est pas question pour les 
'Signataires du texte de revenir sur la 
-polémique «pourquoi êtes-vous au parti 
alors que vous en contestez la pratique 
.anti-féministe?», car elles demeurent 
convaincues que «seul le parti a une 
assise populaire vraiment large, et que 
,~thèses marxistes restent valides.» 

Leur but est de faire valoir à la fois 
leur autonomie de femmes et leur 
volonté d'union avec les autres femmes. 
Deux choses qui sont loin d'être admi­ 
ses par le PC. Celui-ci rejette toute idée 
d'autonomie au nom de la solidarité 
communiste.et tente de faire apparaître 
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cette initiative comme une tentative 
fractionnelle. II ne veut pas entendre 
parler non plus de solidarité féministe 
avec les femmes non communistes qu'il 
considère comme réformistes. 

La difficulté pour les signataires du 
texte, vient de ce qu'il leur faut 
résoudre une contradiction dans laquel­ 
le on les met de force. 

Pour elles, il n'y a pas, il ne doit pas 
y avoir incompatibilité entre leur action 
et celle du parti, tout le problème 
consiste à le faire admettre. Leur texte 
comporte dj_ailleurs une critique du 
mouvement féministe aussi bien qu'une 
critique de la politique du PC. Cela dit, 
leur position se défend d'être exclusive­ 
ment critique. Elles tentent d'apparaître 
comme force de proposition et de ne 
pas être ressenties comme purement 
contestataires par l'ensemble des fem­ 
mes communistes. Il y a là un écueil à 
éviter: «Les femmes du parti ont peur, 
peur de la transgression et le parti s'y 
entend pour foutre la trouille.» / 
C'est bien évident quele PC, qui ne 

voit pas d'un œil bien amène l'initiative 
de «ses» femmes, cherche à les faire 
passer pour dissidentes et traîtres à la 
cause. 
· C'est donc contre cette image, inté­ 
riorisée par nombre de femmes des 
cellules, qu'elles ont aussi à se battre. 
Des femmes qui ont été sensibilisées par 
leur initiative, ont eu par la suite une 
réaction de recul en craignant qu'une 
action féministe ne vienne à ébranler la 
solidité d'un appareil dont par ailleurs 
elles apprécient le caractère rassurant. 
Elles auront. moins de problèmes à se 
reconnaître dans un journal, qui sera 
aussi leur moyen· d'expression, que dans 
une initiative qu'on leur présente com­ 
me fractionnelle. 

Les signataires du texte tiennent 
cependant à ne pas contourner l'obsta­ 
cle en faisant l'économie d'une analyse, 
même au risque de faire des vagues. 

C.D.e 

La souscription lancée pour la créa­ 
tion du journal «Elles voient rouge» n'a 
pas encore apporté les fonds suffisants. 

Au cas où le journal ne sortirait pas, 
les souscriptrices seraient remboursées. 

Joindre ses noms et adresses à une 
contribution financière et les adresser à 
Peggy Sultan, 8 rue Brezin, 75014 
Paris. 

On a tendance à résumer l'action féministe par: avortement, con­ 
traception, sexualité, maternité, divorce. Si la lutte des femmes. se 
concentre actuellement sur l'avortement, c'est par accident histori­ 
que qui/ait que l'Assemblée Nationale doit se prononcer à nouveau 
sur la loi de 1920. Les féministes réclament purement et simplement 
son abrogation et non quelques aménagements dans le sens d'une 
plus grande tolérance. Contrairement à la précédente campagne pour 
l'interruption de grossesse, le but de cette action de sensibilisation 
vise à faire le lien entre les femmes des différents pays et à donner à 
cette exigence une dimension planétaire. A partir d'un catalyseur, la 
lutte pour l'avortement, les femmes européennes, jettent des ponts 
vers les femmes du Tiers-Monde, faisant apparaître que le droit à 
disposer de son corps passepar la suppression du contrôle médical et 
de l'accession pour toutes à une contraception librement choisie. A · 
partir de la lutte contre les mutilations seihêlles, lès femmes du 
Tiers-Monde tissent en retour les liens de la solidarité internationale. 

Requiem 
pour la loi Veil.? 

• La loi sur l'avortement a quatre ans, 
mais il est toujours impossible d'avorter 

dans plus de vingt départements ... 

E n France, depuis 1975, Ia loi Veil est venue interrompre, · 
pour une durée de cinq ans, 
l'application de la loi de 1920 

qui interdisait et réprimait sévèrement 
toute tentative ou pratique d'avorte­ 
ment. Elle sera remise en question lors 
de la session parlementaire d'octobre 
1979. 
En fait, le texte de cette loi, étudié 

pour ne pas heurter une opinion «bien 
pensante» était fait de compromis et 
contenait les germes de sa non-applica­ 
tion. Loi de classe, elle ne prévoyait pas 
le remboursement de l'I.VG par la 
Sécurité Sociale et défavorisait de ce 
fait les femmes des couches populaires. 
Loi restrictive, elle exigeait l'autorisa­ 
tion parentale pour les mineures et. 
excluait de son champ d'application les 
immigrées et les femmes enceintes de 
plus de dix semaines. Loi répressive, 

· elle culpabilisait les femmes en leur 
imposant des démarches humiliantes." 
Loi illogique, enfin, elle autorisait 
l'IVG, en interdisant toute propagande, 
toute information et, donc, tout ensei­ 
gnement. Donnant aux femmes, pour la 
première fois dans ce pays, le contrôle 
de la procréation, les reconnaissant 
donc comme majeures. elle les plaçaît, 
en même temps, sous le contrôle moral 
d'un corps médical qui n'est pas fait 
pour cela. 

Sur ce plan, le rapport du ministère 
de la santé, préalable à l'ouverture de la 
discussion parlementaire, ne peut que 
reprendre les scandales dont la presse 
s'est faite l'écho depuis plusieurs mois. 

Du côté des 
gynécologues-accoucheurs 

· Dans sa quasi-totalité, le clan des 
gynécologues-accoucheurs est opposé à 
l'IVG (Intervention Volontaire de. 
Grossesse), habitués qu'ils sont à déci­ 
der à la place des femmes, ils n'admet­ 
tent pas qu'on leur enlève cet os de 
taille. Si la clause de conscience n'est 
pas toujours avancée, Ia/liberté que 
prennent ces «maîtres» avec la loi, 
relève à la fois de l'abus de pouvoir et 
d'un trafic financier dont on ne peut 
plus douter : Comment en effet, inter­ 
préter le fait que toute candidate à 
l'IVG doive se munir, à l'hôpital, 
comme en clinique «de la somme 
demandée en liquide», et ce, sans 
obtenir de facture la plupart du temps? 

Tout cela fait qu'il existe en France 
une vingtaine de départements où il est 
totalement impossible d'avorter. A no­ 
ter qu'ils se situent dans les régions les· 
plus touchées par la crise et le chômage 
(Nord, Pas de Calais, Somme, Vosges, 
Meurthe et Moselle ... ). Dans beaucoup 
d'autres secteurs; l'avortement ·reste· 
difficile à obtenir. Certains patrons de 

CHU prennent la liberté, totalement 
illégale, de mettre en place des commis­ 
sions de délection des 'candidates. D'au­ 
tres instituent un fichier (!) qui permet 
d'exclure les «récidivistes». II parait 
que ces commissions seraient l'enjeu de 
la bataille de 79. 
Toutes ces difficultés, volontaire­ 

ment accumulées par le corps médical, 
favorisées par une insuffisance de mo­ 
yens financiers entrainent à un dange­ 
reux retour en arrière. Les plus déshéri­ 
tées ont repris l'usage de la sonde, avec 
son cortège d'hémorragies, infection, et 
souvent, la mort à la clé. · 

La bagarre politique autour de la loi. 
Weil sera dure. En 1980, la fin du 
mandat de Giscard sera proche. II sait 
que sa réélection n'est envisageable 
qu'avec l'apport des voix de la fraction. 
la plus réactionnaire de son électorat. 
L'opinion des mandarins détenteurs du 
pouvoir médical et aux revenus impor­ 
tants pèsera dans la balance. Une partie 
de l'électorat -eatholique va se laisser 
influencer par les déclarations de Jean 
Paul II. Les pressions papales embaras­ 
sent d'ailleurs l'épiscopat français qui, 
depuis Vichy, se démarque des Pou­ 
voirs. Il est peu pr~able que les. 
évêques français prônent un retour à la 
loi de 1920. Leur opposition sera-t-elle 
relativement modérée ? II faut attendre 
1~ sortie de leur «livre blanc» en avril,. 
dont le titre prévu «L'Homme menacé» 
laisse songeur ? 

Depuis la parution du Rapport Sulle- 
. rot, la politique nataliste va s'ampli­ 
fiant,-sa vammen t orchestrée par les 
médias.Elle ne crée pas de conditions 
favorables à une ouverture de la loi. 

Une plate-forme commune 
L'ensemble des Mouvements, Plan­ 

ning Familial. MLAC. Groupes Fem-. 
mes, viennent d'annoncer leur entente' 
avec les Partis Politiques de gauche et· 
les Syndicats, sur une plateforme de 
revendications communes. 

Un texte commun est prévu entre 
CGT .CFDT . FEN . SNES . Le PC le. 
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projets d'améliorations 
0

de la loi assez 
proches : -Droit à l'avortement libre et 
remboursé pour toutes, y compris les 
immigrées et les mineures. Prolonga­ 
tion de la date limite d'intervention (de 
12 à 20 semaines selon les groupes) 
-Divergence actuellement sur la clause 
de conscience, que CHOISIR veut 
garder, mais que refuse la CFDT. Le 
PC et le PS en discutent. (séparément, 
bien sûr). 

En pointe, la· tendance qui allie 
Planning, MLAC, LCR, PSU et de 
nombreux groupes de femmes. Elle 
comprend la suppression pure et simple 
de. la Loi avec inscription~'de l'avorte­ 
ment au répertoire des actes médicaux .. 

··-- --:on êntanîe, ainsi, la grande remise en - 
cause de la famille et du pouvoir. 
médical. Autorisation parentale et clau- 

. se de conscience seraient supprimées, 

On s'aperçoit alors que dans les pays 
où une loi «permissive» a été mise en 
place, les conditions en sont souvent 
inapplicables : Tels l'Italie, · 1· Allema­ 

. gne, la France. Lorsqu'elles le sont, 
elles se trouvent régulièrement remises 
en cause. Ainsi, en Angleterre, où 
l'«Abortion Act» datant de 1967, a par 
deux'fois, en 1975 et 1977, fait l'objet 
d'une tentative d'abrogation. C'est 
pour faire face à ces menaces que fut 
fondé le NAC .. Citons le bond en arrière 
de la Nouvelle Zélande, qui vient de 
s'offrir, en avril 78, la loi la plus 
répressive du monde, alors que la 
situation de fait permettait, à un 
nombre important de femmes,. d'avor­ 
ter dans des conditions relativement 
acceptables. Les pays encore régis par 
une ancienne loi répressive connaissent 
des situations sociales et des gouverne­ 
ments de politiques très différentes : La 
Belgique applique sa loi à la lettre, ce 
qui oblige les Belges (quand elles le 
peuvent) à aller se faire avorter en 
Hollande, où une loi similaire n'est 
jamais appliquée. Le Portugal, après 
trois ans de «socialisme», vit toujours 
sous la législation et les pratiques 
fascistes de Salazar. Sa situation y est 
similaire à celle de l'Irlande du Sud où 
la «coupable» d'avortement est con­ 
damnée à la prison à vie ! 

. Ces pays ploient tous deux sous la 
houlette obscurantiste de la très sainte 
mère église catholique (avec en .prime, 
pour l'Irlande, l'hostilité de l'Eglise 
r~fo.rmée).- L'Espagne e~t. ~n train. de Or, privés de ces mécanismes de 
digérer 40 ans de franquisme et les redistribution des ressources que sont 
groupes Femmes qui se développent de les Caisses d 'Allocation Familiales 'et de 

_ .·, . . . . plus err plus ~ans. les_ grandes villes ont · Retraite, les fonds d'action sanitaire ... .. . .. L' . '.~- campagne de masse. qui _tio~. I~ s'est lll;ainten~n! concrétisé sous : ,un tt~.~a_II enorme ~qui,~es att.end: .. · · etc. q.~J nous ~à~;i.1:~aissons .en Occid_ent, 
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D 1 . . . --------- -· · -- ·-- .... - - ·- - --- .. -·- es- 01s-·permtss1ves·,,-·+ ·-·· Debout les damnées et répressives . :· • 
Dans les pays à civilisation occidenta- 

d I ·· t le, le désir de limitation des naissances e a. er"Me .: va de pair av~c l'évolu!ion des m<;eurs, 
A ' l'augmentation du niveau de vie et, 

· hélas, le développement de la société de 
consommation. L'essor des mouve­ 
ments de Libération des Femmes depuis. 
1970 a favorisé cette tendance. C'est 
donc dans ces pays que seront menées 
les premières campagnes pour la libéra­ 
tion de l'avortement et dé la contracep- 
tion. 

.) 
,,. 

Un triste panorama des/ois sur l'avortement 
à travers le monde. 

Rendement économique 
en 1971 

Population 
en 1971 

en milliards de 
do\\ars 

en millions 

Pays Industriels. occidentaux 

Bloc des pays de l'Est et Chine 

Pays en voie de Développement 
,J 

6 

3700 Total mondial 3'690 
?- 
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·-------Tiers-·Monde--: ·-- --·-·- - · __ -- -- .. - .. -· 
Contraception = 
stérilisation forcée 
Mais dans les Pays du Tiers-Monde : 

lin Afrique, en Inde, en Amérique 
Latine, de même que chez les minorités 
des pays occidentaux, on oblige les 
femmes à une contraception et une· 
stérilisation dont elles n'ont pas tou­ 
jours conscience. A Porto-Rico, par 
exemple, cette île, ancienne colonie 
américaine, à majorité de -gens de 
couleurs, ,(servi de terrain d'expérience 
dès les années 60 aux fabriques de 
contraceptifs américaines. C'est là que 
la pilule fut testée avant d'être introdui­ 
te sur tout le continent, ce qui en même 
temps devait limiter l'émigration des 
porto-ricains vers New-York ... 

Aujourd'hui, 350Jo des femmes y sont 
stérilisées dès l'adolescence. On leur a 
dit qu'un grand nombre d'enfants 
entrainait la misère des pays pauvres. 

On fait aussi le coup du chantage à 
l'aide alimentaire, en échange d'un 
programme de contrôle de la popula­ 
tion. Mais leur dit-on que ce contrôle 
fait partie d'un plan de l' AID (Agence 
pour , le Développement International, 
liée à la CIA) qui prévoit la stérilisation 
forcée de rien moins de cent millions de 
femmes! 

Sous la menace de l'excommuni­ 
cation, le Brésil lui, interdit toujours 
l'avortement dans les grands centres de 
la côte Ouest. Mais les· populations 
défavorisées des régions du Nord-Est 
subissent, elles, la politique internatio­ 
nale de contrôle forcé de la natalité. Les 
équipes du BEMF AM (Bien-être Fami­ 
lial !) visitent ces populations, leur 
distribuent gratuitement des pilules sans 
aucun contrôle médical, et sous prétex­ 
te d'examens gynécologiques, posent 
aux femmes des stérilets, dont on coupe 
le fil au ras. La femme ne sait pas, 
alors, qu'elle a un stérilet. On ligature 
aussi les trompes à l'occasion d'un 
accouchement. Et les grands laboratoi­ 
res des pays développés y expérimentent· 
-des contraceptifs injectables. 
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A 
u Soudan, dans la ville de 
Karthoum, à l'initiative du 
bureau régional d'Alexandrie 
de l'office mondial de la santé 

(OMS), s'est tenue une conférence où 
l'on a fait une large place à la dénoncia­ 
tion de pratiques de l'excision, de 
l'infibulation. 

· 011 a essentiellement donné témoigna­ 
ges et informations, exprimant en fin de 
congrès des résolutions mitigées qui 
insistent sur l'éducation du public et 
l'adoption de politiques nationales clai­ 
rement définies pour l'abolition de ces 
pratiques. 

Elle a une dizaine d'années. Assise, 
nue, sur. une natte, des femmes lui. 
écartent les jambes. Une matrone serre 
entre deux batonnets les lèvres de son 
sexe. Avec un canif, l'exciseuse extirpe 
son clitoris, elle coupe, elle tranche. 
Dans le sang et les cris, elle taille encore 
les petites lèvres. Celles qui I' «assistent» 
tâtent de l'index la plaie pour s'assurer 
de l'intégrité de l'opératton. On éponge 
le sang. Le couteau avive maintenant 
les grandes lèvres, quand elles sont 
en sang, on lès colle, l'une à l'autre, 
les çsoudant avec des épines et de 
la gomme arabique comme cicatrisant. 
On laisse un morceau de bois pour 
ménager un trou pour l'urine et les 
règles. Pendant plusieurs jours, la victi­ 
me a les jambes liées pour ne pas rouvrir 
la plaie. Seul, le jour des noces, le mari 
tranche le sexe fermé, au poignard. 

L'amour fait mal en Afrique. La 
victime est au moins 30 millions de 
femmes. Ce genre d'horreur décrit un 
rite mutilant que des cultures éloignées 
tant par la distance, la religion et l'ethnie 
pratiquent. Ça s'appelle excision, infi­ 
bulation. Ça s'appelle haine du sexe de 
la femme, haine de la différence, haine 
de la sexualité, haine du plaisir, haine de 
la liberté, haine de l'amour, haine de la 
nature, haine de soi-même. 

Voilà bien un des chemins qu 'emprun­ 
te le vide(/) pour sa propre instauration. 
Une culpabilité a fait que; même si on le 
savait. on se gardait d'intervenir au 
nom de la non-ingérence culturelle. Mais 
est-ce respecter l'homme, sa pluralité, sa 
différence, ·que de fermer les yeux sur ses 

L epremiercomité intermi­ 
nistériel de la Mer a eu 
lieu la semaine dernière 
sous la présidence de Mr 

Barre. En dehors de la constata­ 
tion du travail déjà accompli, 
rituelle autosatisfaction de toute 
réunion de ce genre, on a appris 
que deux remorqueurs d'interven­ 
tion seraient mis en service. Il en 
existe déjà un basé à Brest (appar­ 
tenant à la Cie Les Abeilles, filiale 
du groupe Progemar, qui dispose 
d'un quasi-monopole du remor­ 
quage dans les ports français), un 
second devrait s'installer à Cher­ 
bourg, le dernier serait 'basé à 
Toulon en Méditerranée. Le sché­ 
ma national de la conchyliculture 
et de l'aquaculture a été approuvé. 
L'aquaculture était aussi à l'ordre · 
du jour lors de deux journées de 
rencontres qui se sont déroulées à 
Paris. On a pu entendre ce qui se 
fait au Japon, ou cette activité est 
très développée. 

Conséquence de la crise de 
l'énergie. et de la guerre du Kip­ 
pour, le transport des hydrocarbu­ 
res se fait sur des pétroliers de plus 
en plus gros. Le canal de Suez, qui 
ne peut les accueillir avait vu son 
trafic à peu près équivalent à celui 
de 1966. Ouest France constate· 
que les navires de guerre soviéti­ 
que empruntent maintenant cette 
voie pour aller de la "Mer Noire au 
Golfe Persique et à J'Océan In­ 
dien. Le plan d'~uipem~ de la. 
marine de guerre 8.0~ique indi­ 
que clairement que les mers se 
militarisent d'une manière accé~ 
rée. 

Encore une plateforme de fora­ 
ge qui coule, celle-ci est suédoise. 
Le naufrage a eu lieu en mer 
Adriatique. On apprend aussi que 
la Grande Bretagne va fabriquer 
des petits réacteurs nucléaires 
sous-marins de 28niw destinés à 
ces mêmes plateformes de forage. 
Ils sont prévus pour descendre 
jusqu'à 1500m sous l'eau. Carac­ 
téristique intéressante en cas de 
pépin. Le titre de l'information 
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30 000·000:i.,de"~fem,mes 
ont mal à l'amour 

Mutilation; excision, infibulation · 
la haine du sexe 

Pays d'Afrique 
et du Moyen-Orient 
où se pratiquent 
les mutilations sexuelles 
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On enregistre éga_lement des cas d'excision ou infibulation au Mozambique. au Botswan~_-ef ": g 
-1,au~~!~~~,:u.Zarre et au~Malaw1. ~ .,._; ~~~~~~<':'"'- ·~~- ~.,; .~ 

Nouvelles de la planète bleue 

«Nouveaux monstres sous-ma-.· franchissait le Pas de Calais, pour 
rins» paraitrait relever du «catas- .aller à Gand, .et ·le car ferry 
trophismc» écolo, il a pourtant.ëté français «Saint Germain» de la 
retenu par un hebdomadaire répu- SNCF, qui coupait l'autoroute 
té. maritime, qui passe entre Calais.et 

Douvres, pour rejoindre I' Angle­ 
terre. Un jeune homme qui se 

· reposait dans un salon du bord, a 
été tué par les toles déplaœcs par 
l'étrave O'avant) du cargo. Plu­ 
sieurs centaines de navires passent 
chaque jour, malgré les radars des 
navires eux-m@m.es,. et ceux instal­ 
lés sur les côtes anglaises. et fran­ 
çaises, la collision est la deuxième 
depuis le début de l'année. Malgré 
l'existence de ces contrôles qui 
rappellent ceux de l'espace aérien, 
comme le soulignait un quotidien, 
les techniciens qui surveillent · le 
trafic ne peuvent pas donner l'or­ 
dre aux commandants des navires, 
comme les contrôleurs du ciel aux 
pilotes. L'existence du système a 
permis malgré tout une très forte 
diminution de ce genre d'acci­ 
dents. 

Si nos sous-marins nucléaires 
portent dans to.utes les mers du 
globe notre pavillon (un sixiàne 
est en construction), notre marine 
marchande d6jà pas trës vaillante, 
va encore diminuer. La cie natio­ 
nale CGM, issue de la fusion de la 
Générale Transatlantique, .et ·des 
Messageries Maritimes, se paye 
actuellement un joli déficit de 4SO 
millions de F. Elle va donc vendre 
une vingtaine de bateaux dans les 
deux ans qui viennent, avec en 
supplément ; un joli cortège de 
licenciés aussi bien chez les séden­ 
taires que parmi les naviguants. 

Brouillard : deux morts, trois 
blessés. Ce n'est pas le bilan d'un 
accident de la mute. Mais celui de 
la collision entre un cargo qui 

Course au gigantisme 
Le port de Rouen semble vou­ 

loir continuer la course au gigan-· 
tisme en faisant renonter la Seine 
à des bateaux de plus en plus gros. 
Ce port .situé à IOOKM du Havre, 
en direction de' Paris, se bagarre 
depuis de nombreuses années pour 
étendre ses possibilités.et ses com­ 
pétences au-delà merne du raison­ 
nable. Déjà, l'année dernière, l'é­ 
quipage du petit cargo anglais 
«Mary Wcston>> avait fait les frais 
de cette politique. Plusieurs ma­ 
rins anglais avaient trouvé la mort 
dans leur bateau, retourné par un 
autre bateau, qui descendait la 
.Seine comme lui,et ·qui l'avalt , 
doublé. Après l'accostage, voici 
deux semaines, d'un pétrolier de 
100 000 tonnes à l'appontement en 
Seine du port dé Honfleur, qui . 
bien qu'en face du Havre relève 
de la compétence de Rouen ! 
Après donc cet accostage plus que 

tares culturelies ? Ce sont les forces di 
"mort qui '?llf q9mill.é.' n~osc oc~idt11.ts. 
impérialistes, mais où sont les for ces de 
vie quand on mutile un être ? Y a-t-il· 
une mythologie qui puisse justifier une 
tetle-atrocité ? Ne sommes-nous pas là 
devant un phénomène bien transnatio­ 
nal, bien transculturel, où l'on voit le 
mâle sans frontière manifester névroti­ 
quemen t sa possession de l'autre, sa 
peur de l'autre ? Objet jusqu'au bo_l}.t. d,; 
sexe. Surtout [üsqu 'au bout du sexe, 
voilà le malheur d'être femme au tiers 
Monde. Malheur qui ne veut plus se 
taire, qui veut se montrer, pour se 
comprendre, pour se combattre. 

Une culture quelle qu'elle soit n'est 
pas la solution figée d'une société face à· 
ses i,~embres, à elle-même, à son envi­ 
ronnement. Une culture est d'abord un 
problème posé," continuellement trans­ 
i ormable, continuellement évolutif. Ce­ 
lui (le l 'Af rlque passe, aussi, par ce refus 
des rites contre la vie: de rites contre le · 

, plaisir. 

A Karthoum, on est resté sur la 
défensive, l'information, car on sait la 
complexité du problème. En l'occurence 
son imbrication socio-économique : une 
femme non excisée est rejettée (chienne 
de brousse pour les Somaliens i), ne 
trouve pas de mari. Certaines en vien­ 
nent à réclamer cette opération pour 
fchapper à la pression sociale de rejet. 
Des immigrés en France paient même le 
voyage d'une exciseuse pour pérpétuer 
cet indicible. 

' 
En fait que pourra-t-on faire tant que 

des roitelets comme Jomo Kenyatha fr:(""· 
Kénya) proclament que cette opération 
est nécessaire pour avoir une enseigne­ 
ment «moral et religieux complet» ? 

. Seule issue aujourd'hui : que les ex<;!.-. 
sées prennent conscience et parole, 
qu'elles disent et dénoncent. L'amour ne 
doit plus faire mal (2). Nulle part. 

J.M. Asselin e 
(1) Les Chemins du Vide de R. Jau/in. 
(2)A wa Thiam : La Parole aux négresses 
Denoël Gauthier. 

· délicat puisqu'il faut faire tourner 
le navire sur place, le chef pilote 
duport de Rouen a déclaré to.ut 
content : «Nous avons ouvert fa 
ruute de Rouen aux 100 000 
tonnes». Cela promet ! Le jour où 

_ l'un de ces mastodontes se plante­ 
ra sur un banc de sable dans un des 
méandres du fleuve, les responsa­ 
bles du Port Autonome de Rouen 
seront peut-être moins fiers. Déjà, 
on avait pu constater, de. visu, leur 
efficacité, lorsque deux marins 
.étaient morts, coincés dans la 
coque du Mary Weston, à 100 
mètres de la berge. Ceci malgré 
leurs appels répétés à 'travers la 
coque. Aucun engin n'a pu soule­ 
ver d'une manière efficace les 8 
miÏlè tcmï1es du· petit cargo., , , 

Selon Mr Le Theule, ministre 
des Transports, la commission 
d'enquête du B.eltégeuse envoyée 
sur place dès le 8 janvier «poursuit 
sa mission en toute priorité» ... 
Bref quand elle aura fini elle 
pourra épiloguer sur l'affaire du. 
François Vieljeux, niais elle ne se; 
déplacera sans doute pas, le ba­ 
teau est au fond de l'eau. Dans cc 
cas, il n'y a plus de bateau, dans 
l'autre l'épave est là, mais il n'y a 
pas un seul rescapé. «Fortuné de 
Mer» dit-on. «Les dangers du 
dangereux méti~r des officiers et 
marins français» dit lé memc 
ministre. 

Pas de dommage.et iirtérèts par 
contre pour les animaux marins 
victimes de l'homme. Dans la baie 
de Paimpol, des marins p(!cheun 
ont massacra à coups de carabine, 
plusieurs <<globiœphales». Plus­ 
connus sous le nom de souffleurs, 
ces animaux proches des dauphins 
sont inoffensifs. Selon certains, les 
autorités compétentes puniront les 
coupables. Il serait plus efficace 
que la France ait une position 
aussi dure, au niveau international 
en demandant l'interdiction de .la 
pêche à la baleinc.et en boycot­ 
tant 'les produits· qui en provien­ 
nent. 

Gilles Klein • 
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Plutonium 
sur Gorleben 
Dans dix ans, l'Allemagne fédérale aura 
- tout comme là France - une belle 
usine de retraitement des déchets 
radioactifs. A moins que ... 

G 
or1eben, un petit village 
à l'est de Lünebourg, 
près de la frontière de 
l'Allemagne de l'Est est 

l'endroit que le Gouvernement 
ouest-allemand a choisi pour son 
projet de construction d'une usine 
de retraitement, ainsi qu'une ins­ 
tallation de stockage de déchets 
radioactifs dans des mines de sel. 
Cette usine est de tonte· première 
importance pour l'industrie atomi­ 
que allemande : il s'agit là du 
«plus grand investissement indus­ 
triel du siècle», selon les termes de. 
Günter Schenten, porte-paroles de 
la DWK ( DWK : société alleman­ 
de pour le retraitement de déchets 
atomiques, regroupant douze en­ 
treprises d'alimentation énergéti­ 
que), puisqu'il est estimé à 10 
milliards de DM! 

:Go.rleben vivra ! 
«Gorleben vivra» est le mot d'or­ 
dre que se sont donné les «Verts» 
de l'Allemagne du Nord. Leur 
lutte est d'autant plus intéressantè, 
qu'elle présente une face cons­ 
tructive: l'usine (encore fantôme) 
est prétexte à des perspectives 
réjouissantes dont ·les bases con- . 
crètes sont déjà en place. L'oppo­ 
.sition au projet nucléaire réunit à 
la fois les Bürgerinitiative ou 
Comités de Citoyens, les proprié­ 
taires terriens, le Comte de Bems­ 
torff _ et les paroisses protestantes 
de Gartow. et de Gorleben, enfin, 
les écologistes venus de Hambourg 
Hanovre, Munster ou Berlin, issus 
en majorité de milieu ~niversitai­ 
re, vivant à Gorleben en commu­ 
nautés dans des fermes louées, où 
ils mettent en pratique à la fois 
lutte antinucléaire, retour à la 
nature. et. structures sociales diffé­ 
rentes. 

Contre-projet ludique 
Qlb'on juge de l'ampleur du 

projet : le programme Gorleben 
vivra ne comprenait rien moins 
que le reboisement de la forêt, la 
construction d'une aire de jeux 
pour les enfants, des moulins à 
vent, des puits, un parking pour 
300 voitures et un camping, des 
fours à pain, une aire pour Je blé et 
les légumes... En tout, un projet 
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solide. et enthousiaste de technolo­ 
gie alternative. A ce programme 
vint mettre Je holà le 15 juin. le 
Président du Kreis de Lünebourg, 
lequel ordonna aussitôt la démoli­ 
tion de l'aire de jeux : elle était 
«incongrue dans la forêt» (sic), on 
devait à tout prix empêcher la - 
construction d'une sorte de «colo­ 
nie marginale» ... Quand on con­ 
naît les plans de la DWK de 
gigantesques constructions de bé­ 
ton (12000 fois l'aire de jeux !), on 
reste rêveur ... 

Au 10 juillet 78, environ 45% de 
la surface prévue pour les travaux 
avaient été vendus à la DWK. 
Certains paysans, en proie à des 
difficultés financières . et · abusés 
par les méthodes de tractations de 
la DWK, avaient fini par céder 
Jeurs terres. Jusqu'au 2 mai, elle 
offrait un dédommagement de 
4, 10 DM par m2 ; passé ce délai, 
les propriétaires se voyaient pro­ 
poser 1, 10 DM ! A cet ultimatum 
n'ont cependant pas cédé les pa­ 
roisses de Gartow, et de Gorleben, 
ni Je Comte de Berstorff, proprié­ 
taire de plus de 50% de la surface 

. convoitée par la DWK, et louée 
par lui aux comités de citoyens, ni 
quelques autres, propriétaires ter- 
riens. ·. 

La lutte contre les ventes de· 
terrains continue de plus belle. 
Début juillet 78, les comités de 
. citoyens apprennent qu'un paysan 
(M Tiedemann) veut 'vendre son 
terrain à la DWK., l'i' se montre 
néanmoins prêt à 'le céder à un 
éventuel acquéreur. Les comités de 
citoyens se mobilisent alors et 
réunissent eµ l'espace de quatre 
jours, les 378 000 DM nécessaires 
à l'achat au comptant du terrain .. 
Finalement, 400 autres personnes 
répondirent à l'appel par les comi­ 
tés de citoyens et versèrent 1000 
DM chacune, si bien que le jour de 
la vente, les comités avaient réuni 
la somme rondelette de 800 000 
DM ! En vain ... Le paysan man­ 
daté par les comités de citoyens 
(M Wiese) pour l'achat revint la 
bourse pleine, l'affaire avait été 
conclue la veille au soir avec la 
DWK. 
Depuis, la DWK continue à 

acheter maisons et terrains, la 
police installe un véritable centre 
de surveillance. Le Servîce de 
protection des frontières s'ajoute à 

la police. et renforce les efforts de 
la DWK pour casser la résistance. 
L'aide financière lui est apportée 
par le Gouvernement Fédéral, qui 
a voté un prêt de 200 m'illions de 
DM sur une durée de 4 ans pour 
prendre les «mesures de sécurité» 
qui s'imposent contre les militants 
antinucléaires. 

Innocent sondage 
La DWK sonde les esprits en 

interviewant les habitants dans 
tout le district, sur quinze pages de. 
questions, parmi lesquelles, entre 
autres : -De quels arguments des 
opposants vous rappelez-vous ? 
-Quelles réactions, sinon actions, 
pouvez-vous vous imaginer au 
début des travaux ? (là-dessus, 
doit. être sagement coché : Mani­ 
festation pacifique, manifestation 
avec usage de violence, sabotage 
direct des travaux, destruction de 
l'usine ... ) Naturelleme,t, de façon 
à ce que l'on sache aussi plus tard, 
où et quoi l'on peut attendre de 
telle ou telle personne, les noms, 
adresses: et professions sont aussi 
recopiés à la fin des interviews ! 

Aux dernières nouvelles, les tra­ 
vaux de forage du sol devaient 
commencer le 2 janvier 79, mais en 
raison du froid extraordinaire­ 
ment rigoureux, rien n'a.été entre­ 
pris à ce jour. Les forges en 
couches superficielles (20 à 50 m 
en profondeur) doivent' d'abord 
renseigner sur l'état 'du sol ainsi 
que sur les courants d'eaux souter­ 
raines ; ils seront suivis trois 
semaines plus tard de forages en 
profondeur (250m), · opérations 
qui attesteront si le terrain est bien 
approprié à la construction de 
l'usine. Autour de chaque empla­ 
cement de forage profond, on 
déboisera une forêt solxantenaire 
sur une superficie de 200 x 600 m 
(coût : 12·millions de DM). 

Les comités de soutien ripostent 
activement: depuis le 29 décembre 
78 ils ont constitué une «garde de 
la forêt» sur l'aire de l'usine, faite 
des «Bürgerinitiatlve» de Ham­ 
bourg et de Brême, qui 'se relaient 
constamment. Des groupes d'ac­ 
tion à l'intérieur du comité de 
Gorleben élaborent des plans de 
résistance concrète contre les tra­ 
vaux de forage, grèves. sur le tas, 
etc ... Trois weeks-end d'actions 
eurent lieu en octobre, janvier et 
juin 78 partout en RF~ contre la 
construction projetée de l'usine : 
on planta symboliquement des 
arbres sur la place publique tout 
en faisant connaître Je programme 
de Gorleben par les slogans : Le 
reboisement, pas le retraitement ! 
ainsi que: Gorleben est partout. 

Déjà le 15 juillet 78, le comité 
des citoyens et la Protection de 
l'Environnement du Lüchow-Dan­ 
nenberg, la Communauté de Tra­ 
vail des Comités de Citoyens, 
l'Action des Citoyens de la Côte, 
l'Association Fédérale des Comi­ 
tés de Citoyens pour la Protection 

--lmôs.- ,._, - .. ' "'" 

Sidérurgie 
·Atomique 

..: 

En Lorraine. le gouverne­ 
ment et lee patrons essaient 
de réconforter les dizaines de 
milliers de chômeurs en agi- . 
tant périodiquement des «so- 
1 utions miracles» telles que 
l'implantation des usines au­ 
tomobiles ou la construction 
de la centrale nucléaire de 
Cattenom .• 
De plus en plus, aux yeux 

des travailleurs, l'industrie 
automobile, passe pour ce 
qu'elle est: un réel bluff. Pour 
cequiest de Cattenom, il s'agit 
là. d'un véritable chantage à. 
l'emploi. EDF se propose 
d'employer 2000 personnes. 
Rappellons qu'il s'agit d'em­ 
plois temporaires et que les 
entreprises et le personnel 
qualifié viendront d'autres ré­ 
gions où ils sont actuellement 
en chantier. Il y aura au plus 
300 à 400 embauches pour les 
Lorrains dans la phase la plus 
active de 2 à 3 ans. Ensuite le 
fonctionnement de la Centra.le 
nécessitera. la présence de 250 
à 300 agents hautement quali­ 
fiés. 60 seulement d'entre eux 
seront Lorrains et appartien­ 
nent déjà à EDF. 
Au contraire la centrale nu­ 

cléa.ire supprimera. des em­ 
plois dans d'autres branches : 
les centœales thermiques : 
Malgré les promesses de mo- , 
derntsation, il est curieux de 
constater que les crédits d'en­ 
tretien de la centrale thermi­ 
que de Richemont ont été 
supprimés, mettant en péril 
~O emplois. La centrale ther­ 
ffifque de Grossbliederstroff 
est aussi menacée de fermetu­ 
re.Qu'adviendra-tildes au­ 
tres? Dans les HBL des mil­ 
liers de liecenciements seront 
inévitables. 
La centrale nucléa.ire de 

Ca.ttenon aggravera la crise de 
l'emploi et fera de la région de 
Thionville une zone morte. Le 
développement agricole et 
touristique de cette région est 
compromis. Les secteurs d'a.c­ 
'ttvttés de la sidérurgie et du 
charbon ont été sacrifiés. 
Aussi les antinucléaires de 

la région Sarglor-Lux se dé­ 
clarent solidaires des tra va.il- 

· leurs en lutte de la région. Le 
combat contre la centrale nu­ 
cléa.ire de Cattenom, n'est pas 
seulement un combat pour la 
sauvegarde de la vallée· de la 
Moselle, c'est aussi un combat 
pour la sauvegarde de l'em­ 
ploi en Lorraine. 

Ils ne tolèrent pas que les 
Pouvoirs Publics et EDF profi­ 
tent de la situation actuelle, 
pour imposer Cattenom. 

C.I.C.C.R.C. 
Amis de la terre ~hlonvllle, 
A.S.V.M.C.A.R. rombas, Brlay 
Jarny, Verdun. Comllés lo­ 
caux Sierck et environs, B.I.M 
Régionaux LUX Burgorlnltla­ 
Uve Searbruok Marslg, U.O.P. 
D.P., P.C. llml, L.C.ll. etc'. .. 

La G.O., 
La Suisse et 
l'argent. 
Nous avions décidé d'être à 

nouveau présents chez les 
marchands de journaux en 
Suisse, et de recommencer 
notre parution à l'occasion de 
la votation en Suisse sur le 
nuclé'aire. 
Dans ce but, contact a été 

pris avec les Nouvelles Mes­ 
sageries de la Presse Parisien­ 
ne (NMPP)/Groupe Interna­ 
tional Hachette (GIH) à Pariai' 
Vanves d'une part, et d'autre 
part avec leur correspondant 
en Suisse qui est la «Presse­ 
Import Naville» 5 rue Levrier 
à Genève. Monsieur Blumer, 
directeur de cette dernière 
(qui détient le monopole de 
fait de la distribution de la 
presse de langue française en 
Suissé.), nous a répondu per­ 
sonnellement par téléphone 
qu'il n'avait aucune envie de 
perdre de l'argent et a refusé 
d'assumer la mise en place de 
la «Gueule Ouverte». · 
Les NMPP/GIH nous ont 

fait savoir qu'il leur est im­ 
possible de ne pas entériner la 
décision de la «Presse-Import 
Na.ville» à Genève. 

Vous êtes cordialement in­ 
vités à adresser vos plus vives 
protestatlone.à M. Blumer. 

des grandes: manifestations qui 
règne dans le Lücho-Dannenberg 
d'autre part.vattisée .par ailleurs 
par la partie adverse et les mass­ 
media, enfin, du fait de l'ampleur 
du mouvement antinucléaire, la 
longueur de la phase/préalable 
nécessaire à la mobilisation totale, 
pour une rnanlfestatlorrsimultanée 
en 6 endroits· différents· de la RF A 
Gorleben,. Brokdorf, Bor­ 
ken (ou Biblis), Whyl, Ohu. 3- 
Manifestation centralisée à l'échel­ 
le de l'Europe . 

'• 

Florence Faucompré · • 

· de l'Environnement avaient orga­ 
nisé un plan de résistance auquel 
ils demeurent fidèles aujourd'hui, 
la tactique se présentant -comme 
suit: 1-Actions directes-et non­ 
violentes décentralisées dans toute 
la RF A dès l'annonce du début des 
travaux de fora_ge. 2 - Manifesta-. 
tions décentralisées dès Je deuxiè­ 
me dimanche après le début des 
forages le dimanche étant le 'joui' 
idear, puisque les travailleurs peu­ 
vent se-joindre à la manifestation. 
Trois raisons à cette décentralisa- 

. tion : la situation géographique 
peu favorable d'une part, la peur 
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Les radican1X:itaHem 
A quatre mois des élections européennes, 

Jean Fabre, secrétaire 
du Partito Radicale Italien, 

s'entretient avec Marc Thivolle 
de la stratégie électorale de son parti. 

En juin, la désobéissance civile ·_entrera 
au Parlement. · 

n France, les choses sont 

E complexes. Il existe une mou­ 
vance proche du Partito Ra­ 
·dicale (Mouvement pour une 

Alternative Non-Violente, Amis dè la 
Terre, groupes femmes, etc.) qui ne se 
présente pas aux élections européennes, 
mais. aussi une tendance (Europe Eco­ 
logie) qui, elle, se présente. D'autre part 
les partis politiques sont, bien entendu, 
sur les rangs pour la course à la 
diputation européenne. 

G.O. : Le Partito Radicale, à la fois 
mouvance et parti, se présente. Quelle 
est la signification stratégique de ce 
choix? 
Jean ·Fabre : Il faut distinguer le style 
de participation aux élections euro­ 
péennes des partis traditionnels de celui 
du Partito Radicale. Si ceux-ci étaient 
identiques, nous ne participerions évi­ 
demment pas à une telle consultation. 
Nous voulons, à travers les européen­ 
nes, constituer le point d'appui, au plan 
européen, de toutes les luttes qui se 
mènent et occuper des espaces qui ne Jean Fabre, secrétaire du Partito Radicale 

Infos.------, 
Greenpeace 
à la vigie 

Le 27 février à 16Hl5 heure 
locale, dans le port d'Aleeund 
sur la côte ouest norvégienne;< 
une équipe de neuf volon­ 
taires appartenant à l'organi­ 
sation Greenpacs, ont pénétr6 
à. bord du «Vesle. Mari», 
navire chasseur de phoques 
norvégien, qui devait prendre 
la mer pour rejoindre la b&n­ 
q utse de Terre Neuve ou 
195 000 phoques doivent 6tN 
abattus à partir du 10 mar• 
prochain. 

Les opposants à. la. cnaese 
aux phoques qui s'étaient en­ 
cha.1nés sur le pont du navire, 
ont été retenus plusieurs 
heures par la. police, a.près 
que leurs chaïnes surent été 
brisées et les quatre autres 
qui demeuraient enchainée a.u 
sommet du mât du navire 
lorsque celui-ci prit la mer 
furent déposés da.na la. nuit 
sur la petite ne de Vartdal au 
large d' Alesund. Là ils fu­ 
rent interpellés pa.r la police 
et ramenés à Alesund pa.r 
bateau pour être libérés quel­ 
ques heures plus ta.rd. 
Le bateau de Greenpace, le 

«Combattant de l'arc-en-ciel», 
désormais déf1n1tivement 
banni du port d'Alesund pa.r 
les autorités norvégiennes, a. 
repris la mer le 28 février. 

Cette action non-violente, 
très largement couverte par la 
presse norvëgienne. «a atteint 
son objectif initial : attirer 
l'attention sur la forte parti­ 
cipation de na.vires 
.,_orvégiens à la chasse aux 
phoques da.na le nord-ouest 
atlantique». 

Interrogé par un journalis­ 
te norvégien, le capitaine d'un 
navire chasseur s'est déclaré 
«conscient du fait qu'il vit la 
fin de la chasse aux pho­ 
ques»· 

~· En effet, lors des trois derniè­ 
res saisons de chasse, la flotte 
norvégienne a subi un grand 
déficit économique dû au dé­ 
clin des populations de pho- 
ques et à. l'effondrement du 
marché des peaux de pho­ 
ques. 
D'autre part, selon certai­ 

nes sources, la reconversion 
de l'industrie norvégienne de 
chasse aux phoques serait 
déjà. bien avancée. 

Greenpace réclame un mo­ 
ratoire de deux ans sur la 
chasse commerc1a.le des pho­ 
q ues scellés à Terre Neuve 
afin que soit comblé le 
manque d'informations 
scientifiques sur cette espèce, 
et l'.a.rrêt immédiat pour une 
période d'au moins 5 ans (le 
tempe nécessaire pour ame­ 
ner une génération de 
phoques à capuchon à matu­ 
rité) de toute chasse de pho­ 
ques à capuchon, que ce soit à 
Terre Neuve ou à Jan Mayen. 

Pour tout contact :Grnnpa­ 
ce, 47 rue Bugène Oudlne. 
7so1s Parla. !'él. sas ss so. 

La nouvelle 
bataille du rail 

Au moment oû de graves 
menaces planent sur la SNCF, 
la CIME et la fédération des 
usagers des transports (FUT) 
viennent de créer un comité 
national de la bataille du ra.il. 
Le comité vise plusieurs ob­ 
jectifs : réduire les o bhgattona 
de transport par un aména­ 
gement adéquat du temps et 
de l'espace, assurer le trans­ 
port des personnes et des 
marchandises par les moyens 
les plus économiques en espa­ 
ce , en énergie et en vies 
humaines : priorité à. la voie 

ferrée, mettre fin à. une pollti­ 
q ue de liquidation du rail : 
tarificatiori, lignes dëpototrss 
et mauvais horaires diminu­ 
ant la qualité du service et 
provoquant une désertion du 
public, s'opposer à. la ferme­ 
ture des voies ferrées secon­ 
daires et assurer le droit aux 
transports collectifs pour 
tous (7 secteurs de plus de 
500 000 Ha sans gare), faire 
élaborer, adopter et appliquer 
un schéma interrégional des 

. transports et des schémas ré­ 
gionaux prenant en compte la 
globalité des problèmes posée. 

A l'occasion de la grève des 
cheminots prévue pour mer­ 
credi 7, la CIME et la FUT pu­ 
blient un communiqué : «Les 
cheminots sont en grève pour 
défendr.e le service public de 
la SNCF menacée de démantè­ 
lement par les projets gouver­ 
nementaux.» 
Les écologistes et les usa­ 

gers du transport sont solidai­ 
res de cette action qui a le 
mérite d'alerter le public. 
Mais étant l'ampleur de la 
menace, une grève tradition· 
nelle n'est pas en mesure de 
modifier le cours des choses. 
C'est pourquoi nous invitons 
les cheminots et les syndicats 
à rechercher l'union avec les 
usagers et les écologistes et à 
prévoir d'autres formes d'ac­ 
tions, du type de la grève du 
paiement des transports par 
les usagers combinée à une 
grève du contrôle du paiement 
par les cheminots .. : 

Le comité national de la. 
bataille du rail devrait être 
relayé par des comités régio­ 
naux assurant la liaison entre 
les comités de défense, les 
associations, les syndicats et 
les élus pour une action com­ 
mune. De tels comités seront 

prochainement constituée en 
Alsace, Bourgogne, Norman­ 
die et dans la région parisien­ 
ne. 
Comité Rational de la Bataille 
du rail : 10 avenue de Laitre 
de~uslgny, 68100 Mulhouse 
Mulhouse 
Pédération des Usagers des 
~ransports 36 rue du Bourg · 
l'ibourg 76004 Paris. 

Le 8 mars, Agnès Béothy est 
entrée dans le 50ême jour de 
là grève de la faim qu'elle 
mène pour protester contre 
les conditions· imposées aux 
détenues «isolées». Claudine 
Baptiste en est, elle à son 
32èmejour. 
Le mouvement «Prenons la 

parole» lance un appel par 
voies d'affiches. Les colleurs 
et colleuses sont bienvenue. 

P.L.P. 4S rue du raubourg 
St Martin 78010 Paris. 

~él 806 40 96. 

Cantons - nous 
La CIME demande aux 

groupes écologiques qui pré­ 
sentent des candidats aux 
élections cantonna.les de le lui 
fa.ire savoir à son secrétariat, 
10 avenue de Lattre, 68100 · 
Mulhouse, tél (89) 46 20 55 
afin de centraliser au niveau 
national les résultats de tous 
les écologistes (généralement 
comptés comme «divers» par 
les préfectures) et de pouvoir 
fournir aux médias toutes les 
informations, le soir des élec­ 
tions. Les journalistes pour­ 
ront recueilllr tous renseigne­ 
ments le soir des élections 
entre 20H et lH du matin eu 
7497232. 
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seront occupés par personne d'autre 
que nous. Qui peut donner la main, re­ 
layer les luttes anti-nucléaires, antimili­ 
taristes, écologistes sur le plan inter­ 
national ? Il n'y aura personne dans le· 
Parlement européen qui fera - quelque 
chose dans ce cadre-là. 

Personne pour le faire, ou seul pour le 
faire, où est la différence ? 
Nous chercherons aussi à porter la 

. pratique des députés radicaux italiens 
sur le plan des institutions européennes. 
Cela permettra de mettre en évidence le 
fonctionnement de telles institutions, de 
mettre à nu ce que certains chercheront 
à cacher dans le cadre du Parlement. 
Nous agirons donc comme nous l'avons 
toujours fait : en conscience. Un par­ 
lementaire reste une personne qui doit 
agir en conscience et porter avec elle 
toutes les luttes dans lesquelles elle est 
partie-prenante. 

N'allez-vous pas cautionner, par votre 
seule présence, une institution qui en 
fait renforce une Europe que fonda­ 
mentalement vous contestez ? 
Nous ne disons pas que tout le monde 
doit se présenter, nous ne disons pas . 
non plus que nous donnons notre 
caution à l'institution européenne. Mais 
il est important de marquer les voies de 
la dissidence et de les compter. Un 
boycott peut être positif dans certains 
cas, mais parfois on ne sait pas qui 
n'est pas allé voter par paresse, qui par 
désintérêt ou qui par conscience politi­ 
que claire. 
Nous irons aux élections européennes 
avec un contenu de lutte, avec une 
expérience, un patrimoine que nous 
porterons dans ce nouveau cadre. Et 
c'est sur ce contenu de lutte que l'on va 
pouvoir se compter, c'est là-dessus que 
nous pourrons compter sur notre acti­ 
vité parlementaire et que certains pour­ 
ront compter sur nous. 

. Il ne s'agit pas de faire du parlementa­ 
risme. Notre façon d'agir inclut d'ail­ 
leurs la désobéissance civile des parle­ 
mentaires contre des lois injustes ou 
répressives. 

Ce n'est pas la première fois que vous 
vous battez sur le terrain électoral ? 
Ce n'est qu'en 76 que le Partito 
Radicale s'est engagé pour la première 
fois dans des élections. C'est-à-dire 
après quinze ans de lutte menée sur le 
terrain, et après des acquis bien définis, 
des changements législatifs (loi sur 
l'objection de conscience, sur le divor­ 
ce, première dépénalisation des drogues 
légères, etc.). S'il n'avait pas fait tout 
cela auparavant, il est évident que le 
Partito Radicale n'aurait eu aucune 
raison de se présenter aux élections. 

Une fois élu, comment allez-vous tra­ 
vailler ? 
Nous serons très peu au Parlement. Il 
ne faut donc pas se faire d'illusion : ce 
n'est pas nous qui aurons la majorité et 
qui pourrons changer quelque chose par 
la seule pratique parlementaire. 
Si un député est élu, son travail sera 
très différent de celui du parlementaire 
habituel. La «philosophie» de travail 
du député radical est simple. Puisque 
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dans l'arène __ européenne 
l'on est peu nombreux, il faut être plus 
intelligent que les autres. Il faut trouver 
des formes d'action qui soient irrécupé­ 
rables par qui que ce soit, qui mettent 
en évidence les contradictions du Parle­ 
ment et de sa politique et qui permettent 
à un certain nombre de luttes d'être 
menées à terme. 
Pour faire mieux saisir cette «philo­ 
sophie», je vais donner quelques exem­ 
ples de ce que nous avons fait en Italie. 
Peu de temps après leur élection au 
Parlement, l'ensemble des députés ra­ 
dicaux participaient aux marches anti­ 
militaristes (c'est ainsi que nous nous 
sommes retrouvés avec Adèle Faccio à 
faire un sit-in de vingt-cinq heures face 
à la police). Quelque temps après, les 
députés sont rentrés dans une prison, 
ont occupé celle-ci et y ont fait une 
grève de la faim pour obtenir une 
réforme sur certains-points qui concer­ 
nent la détention préventive et pour 
soutenir des médecins détenus pour 
avoir pratiqué illégalement l'avorte- 
ment. · 
De la même façon, les députés ont 
demandé la levée de l'immunité parle­ 
mentaire. Pour toutes les affaires juri­ 
diques dans lesquelles ils étaient co-in­ 
culpés, ils se sont présentés aux procès. 
Maintenant, on ne veut plus les inculper 
sous le prétexte de l'immunité parle­ 
mentaire. Mais ils récusent celle-ci 
publiquement. 
Les députés ont aussi appelé à une 
manifestation à l'époque où celles-ci 
étaient toutes interdites (peu après 
l'enlèvement d'Aldo Moro) à cause du 
climat de violence qui régnait. Une 
manifestante a été tuée par la police, ce 
qui montre bien que le terrorisme est 
bien souvent un terrorisme d'Etat. Cet 
appel à manifester était particulière­ 
ment important parce qu'il fallair arri­ 
ver à battre le climat de peur, à faire en 
sorte que les gens se prennent en charge 
eux-mêmes. Cet acte était de la déso­ 
béissance civile ouverte. 

Vous utilisez parfois les habitudes 
mêmes du parlementarisme ... 
Effectivement. Le meilleur exemple en 
est le blocage du vote sur plusieurs 
modifications de la loi Reale (1). Les 
députés radicaux ont fait de l'obstruc­ 
tionnisme en monopolisant le micro, en 
déposant près de deux mille cinq cent 
amendements pour que la loi Reale ne 
soit pas renforcée dans ses aspects les 
plus répressifs. Cette intervention était 
nécessitée· par l'objectif qui était celui 
de l'arc constitutionnel (2) : empêcher 
le référendum prévu sur cette loi (voir 
GO n°215 du 21 juin 78). Ce qui 
importait dans cette affaire, ce n'était 
pas tant le sujet lui-même (l'accentua­ 
tion d'une loi «d'ordre public»), mais 
l'affrontement de deux conceptions de 
la politique. Si l'on agit de manière à ce 
que ce soit les gens eux-mêmes qui 
décident (par voie de référendum par 
exemple) ce que doit être la législation 

· de leur pays, alors le Parlement ne peut 
que tomber en désuétude. 
L'obstructionnisme à la Chambre des 
Députés n'a donc pas été fait dans un 
but destructif ou partisan, mais pour 
permettre à la démocratie populaire de 
s'exercer. 

Un député radical reste un militant ? 
Ce qui différencie le plus nettement les 
députés radicaux de l'ensemble de leurs 
«confrères» européens, c'est aussi l'uti­ 
lisation qu'ils font de moyens de lutte 
non-violents. Par exemple, les parle­ 
mentaires ont entrepris une grève de la 
faim et de la soif pour obtenir le droit à 
l'information de tous ceux qui luttent 
(et non seulement du Partito Radicale). 
Quand verra-t-on un député français, 
hollandais ou allemand se lancer dans 
une telle initiative ? Quand verra-t-on, 
par exemple, les députés français ne 
plus soutenir seulement du bout des 
lèvres la lutte des paysans du Larzac, 
mais se lancer dans celle-ci, avec tout le 
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poids de leur statut, "en utilisant de tels 
moyens non-violents, mais aussi non­ 
institutionnels ? C'est pourtant ce style 
de pratique qui est le seul garant de 
l'efficacité d'un député de l'opposi­ 
tion. Le seul moyen de ne pas faire de 
l'électoralisme ou de se laisser récupérer 
par une pratique parlementaire classi­ 
que est de se constituer comme point 
d'appui des luttes qui se mènent dans 
le champ social. 

Le Partito Radicale : entre le Parlement 
et le «terrain». 
Le Partito Radicale reste prioritaire­ 
ment engagé, en tant que mouvement, 
dans la rue, là où les choses se passent, 
là où les gens sont atteints dans leurs 
droits les plus élémentaires. Pour que 
les choses soient bien claires, et les rôles 
bien partagés, précisons qu'une fois 
élus, les députés n'appartiennent plus 
au parti, ne participent plus à ses 
congrès. Ils n'influent pas sur le parti et 
le parti n'a pas à influer sur eux. Ce 
sont les points d'appui, dans le Parle­ 
ment, aux luttes qui sont engagées en 
Italie. Dans cette optique, il est intéres­ 
sant de se présenter aux élections. Dans 
une optique différente, il ·est inutile d'y 
aller : ce serait une perte de temps, 

Propos recueillis par Marc Thivolle e 

(1) La «loi Reale», entre autres disposi­ 
tions répressives, permet à la police de 
tirer sans sommation sur tout présumé 
suspect. Bilan : des centaines de morts. 
(2) L'arc constitutionnel est constitué 
des partis qui soutiennent, directement 
ou par leur abstention lors des votes, le 
gouvernement (entre autres DC, PC, 
PS, Parti libéral et Parti républicain). 

Marco Panella, député P.R. Photo GO/Cive! 

Infos------ 
Dompter 
la Loire 
Le 22 février, au ma.tin, la 

Loire «dernier fleuve sauva­ 
ge» n'était doté que de deux 
barrages (Naussac et Villerest 
tous deux en construction). 

Le même jour au soir, qua­ 
tre nouveaux barrages 
avaient rejoint sur le papier 
leurs prédécesseurs. 

Entre, une réunion de con­ 
certation en ma.ir~e de Tours, 
où, pour la première fois, 
.Agence de Bassin et Pouvoirs 
Publics ont dialogué avec les 
élus (ma.ires des grandes vil­ 
les ligériennes, de Roanne à 
Nantes). 

A 1 'issue de cette journée, 
Agence et Pouvoirs Publics. 
trainant les pieds (because 
money ... ), se sont engagés sur 
un programme «d'urgence» 
comprenant la réalisation de 
quatre nouveaux barrages (le 
Veudre, Chambonchard, Cu­ 
blaize et Serre de la Fare). 

L'Etat par la voix du Préfet 
de 1-a. région a promis de 
financer à 70% ces barrages, 
à charge aux régions (par le 
biais des conseils régionaux) 
d'assurer le complément ... 

En clair : MM. les maires 
vous voulez des barrages pour 
régulariser votre fleuve (étia­ 
ge, crue)?Très bien, mais sor­ 
tez le porte-monnaie. Quant à 
moi, qui ai aussi besoin de 

·beaucoup d'eau (refroidisse­ 
.ment des centrales nucléai­ 
res) je vous suivrai à 70%. 

Une opération profitable à 
tous, aussi bien à l'amont 
qu'à l'aval. En effet, Jean Au­ 
roux, député-maire (P.S.) de 
Roanne, peut maintenant se 
tourner vers «ses» opposants 
à Villerest pour leur dire :J'ai 
obtenu en amont Serre de la 
Fare et Cubla.ize, donc l'ex­ 
ploitation de Villerest sera 

assoupüe réduisant d'autant 
les nuisances. 

De même, les maires de 
I'aval (Royer, Chenard, etc.) 
peuvent également se préva­ 
loir d'avoir engagé l'Etat sur 
le chemin d'un aménagement 
global, «rationnel», de la Loi­ 
re qui à terme '!mpprimera les 
crues et les basses eaux d'été. 

L' Agence, dont la capacité 
financière est bien réduite 
avec le poids de Villerest et 
Naussac, voit son programme 
«pris en main» par d'autres .. 
L'Etat, qua.nt à lul,11m1te les 
dégâts par rapport à l'ambiti­ 
eux projet que les maires pro­ 
posaient dans leur livre blanc, 
tout en donnant l'impression 
de répondre à une aspiration 
régionale. 

Un seul point noir : Ces 
quatre barrages ne seront-paa 
seuls à marquer le paysage du 
Bassin de la Loire. Leurs co­ 
rollaires inévitables :de beaux 
et «propres» surgénérateurs 
vont également sortir de ter­ 
re ... 
Mais qu'importe, n'est-ce­ 
pas ... Le progrès, c'est le pro­ 
grès, et comme dit Marchais, 
c'est pour la bonne cause 
«pour encore plus de bien­ 
être». 

Correspondance ~ours. 

Boum suisse 
Vous savez que les Suisses 

ont dit «oui» aux centrales 
nucléaires. Faiblement, soit ... 
De telles opérations de vote 
présentent un risque majeur. 
Pas moyen de voter en consci­ 
ence et connaissance de cause 
quand l'information est à la 
solde des possédants, des ar­ 
gentés et par là même du 
lobby nucléaire. Du coup, cer­ 
tains écologistes ont trouvé de 

nouvelles just1f1ca.tions à des 
actions plus dures· et clandes­ 
tines : les sabotages. 

Ni pa:ç déception, ni pa.r dé­ 
sespoir, mais par pure straté­ 
gie, un commando antinuclé­ 
aire a fait sauter le pavillon. 
d'information de Kaiseraugst 
( 1 million de francs suisses de 
dégâts). Et ce, a.près avoir pris 
toutes les précautions pour 
éviter des blessés ( dixit leur 
communiqué de revendica­ 
tion). Un autre attentat, non 
signé, sur le site de Sabstad a 
fait quelques dégâts. En 
attendant de voir la presse 
s'interroger sur ces nouvelles 
brigades vertes, quelques ex­ 
traits de leur message à 
méditer: 

«Ces actions montrent : 
- qu'il est possible d'organiser 
la résistance jour après jour, 
et pas seulement à l'occasion 
des grandes manifs( ... ); 
- qu'il est possible de combi­ 
ner mouvement de masse et 
actions de petits groupes, cen- 

. tralisation et décentralisation 

- qu'il est possible d'opposer à 
I'Illégalité du lobby atomique 
une illégalité omniprésente 
du mouvement, et qu'il y a 
des gens (partie du mouve­ 
ment) capables de réussir des 
sabotages et qui ne veulent 
plus limiter le cadre de leur 
vie au cadre du Code pénal. 

( ... ) Nous savons que par le 
passé de nombreuses person­ 
nes ont montré leur satisfac­ 
tion pour de telles actions et 
ont prouvé leur solidarité pas­ 
sive. Nous leur demandons de 
donner une forme active et un 
contenu politique à cette soli­ 
darité. Ce qui ne signifie pas 
forcément mettre cette forme 
d'action (le sabotage) à la pre­ 
mière personne. Cela sign1f!e 
en premier lieu qu'il faut être 
capable de voir, de propager et 
de coordonner de telles ac­ 
tions comme partie de l'ensem· 
ble du mouvement an tt- 

, nucléaire.» 

et là-dessus mon commen­ 
taire personnel emprunté au 
Tao : «Face a.u mal, seul est 
efficace un progrès énergique 
dans le bien» 

70èmejour 
de grève 
de la faim 

Nous le disions la semaine 
dernière, Charles MAES­ 
TRACCI est en grêve de la 
faim. Aujo1,.1rd'hui sera son· 
70ème jour. Il demande la 
révision de son procès (accusé 
pour un hold-up qu'il n'a. pas 
commis, les témoignages con­ 
firmant). Vous pouvez aider le 
cbrnrtë de soutran en rédi­ 
geant la pétition suivante et 
en la faisant signer, a. vant 
qu'il ne sort trop tard . 
(C. MAESTRACCI est détermi­ 
né à aller jusqu'au bout). 

PETITION: 
Monsieur le Ministre, 

Charles Maestra.ccl a été 
· condamné à 16 ans, de réclu- · 
sion pour un hold-up qu'il 
af.(irme ne pas avoir- commis 
(11 n'a été reconnu par aucun 
témoin et les deux autres 
auteurs duihold-up affirment 
qu'il n'étstt-pes le ·troisième 
homme). Charles Maestra.cci a 
été condamné sans preuves, 
comme Pierre Goldmann et 
Christian Banucci. Il a. com­ 
mencé une grève de la faim le 
28 décembre dernier, pour 
obtenir la révision de son 
procès. 

Nous demandons la révi­ 
sion de son procès et, dans 
l'attente, sa l!bérat!on. 
Nom: ... Prénom: ... Signature: 

A envoyer au comité de 
soutien à Charles Maestracci, 
chez Don Quichotte, llO rue 
du Chateau 75014 Paris 
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03 
LE COLLÉCTIF LARZAC de 
Montluçon organise la projection du 
film «Lo larzac un pais que vole 
viure» le vendredi 9 mars, à 17H et 
20H30 Salis Salicis, l rue Lavoisier 
avec la participation probable d'un 
paysan du plateau. 
Ce sera l'occasion de développer 
l'information sur le refus redistribu­ 

. lion 3% de l'impôt, le renvoi des 
papiers militaires, la participation au 
GFAetc ... 

08 
21 IDJll'S • jour dv prhltanps. Alter­ 
natives au Nucléaire groupe de Char­ 
leville, se réunit à 20H30 à la FOL 
rue Bayard à Mézières. Ordre du 
jour : les actions à lancer et poursui­ 
vre contre l'installation d'une deux­ 
xième centrale ·nucléaire en Arden­ 
nes. Alternatives au Nucléaire BP 
557 08003 Charleville-Méziêres. 

21 
. LE COMITE LARZAC DUON or­ 
ganise une projection-débat avec 
deux films : Lo Larzac : un pais que 
vol viure et «Réponse à un attentat». 
à la MJC de la Maladier rue Balzac le 
14 mars à 20H30 Comité Larzac 
BPl244 21030 Dijon Cedex. 

UNE COORDINATION libertaitte 
est..en train de se mettre en place en 
Bourgogne. Pour contacts, écrire à 
Dijon : Nestor BP 1064 21025 Dijon 
Cedex 

26 
UN ECOLOGISTE parle de l'Euro­ 
pe. Vendredi 9 mars à 20H30 à la 
maison des Sociétés place des Car­ 
mes à Montélimar. Avec le Dr Jean 
Brière, enseignant de biophysique, 
porte-parole d'Europe-Ecologie. 
Survie et Environnement 119 bis rue 
Pierre-Julien 26 200 Montélimar. 

31 
LE CEA (Club Ecologie Arur) pro­ 
jettera le mercredi 7 mars à 20H30 le 
film «Mazoutés aujourd'hui» de 
l'atelier Bretagne film à la discothè­ 
ue de la Cité V Rangueil (Barre D). 
.Ensuite débat sur la marée noire et 
les pollutions marines; 

33 
EUROPE ECOLOGIE. Réunion le 
samedi 10 mars à 16H 17 cours 
Xavier Arnozan Bordeaux. Oppor­ 
tunité d'Europe-Ecologie. Problème 
de fond. Les problèmes matériels, 
financiers et d'organisation. Pour la 
documentation : se reporter à la 
Gueule Ouverte et Ecologie en vente 
dans les kiosques. Vous recevrez 
bientôt la plateforme. Cette réunion 
aura pour buts : Une meilleure 
connaissance des problèmes écologi­ 
ques communs aux aquitains, la . 
coordination de la lutte : Côte, 
autoroute, nucléaire, etc... Et une 
relance de la lutte antinucléaire au 
moment des élections. Contact : 
Michel Rodes Quartier Trinité 64300 
Orthez. 

42 
LFS AMIS DE. LA TERRE du Forez 
se réuniront le jeudi 15 mars à 20H30 
à la MJC de Boën sur Lignon. 

43 
LE GIAN EST MORT ... (Groupe 
d'information Anti-Ni,içjjaire). Vive 
le GIAN ! (Groupe d'information 
pour les Alternatives au Nucléaire.) 
Nouvelle adresse : GIAN / Jacques 
ADAM 5 av du Puy 43150 Le 
Monastier sur Gazeille. Matériel dis­ 
ponible :Film, Montage, expo, docu­ 
mentation sur les énergies douces et 
les fabricants de matériel. Pour tous 
renseignements, envoyez 3F en tim­ 
bres, avec votre adresse. 

AMIS DE l,A TERRE DU VELA Y. 
Toutes personnes intéréssées par tout 
ce qui a rapport de près ou de loin 
avec !écologie sont les bienvenus. Au 
menu : le nucléaire (des mines 
d'uranium aux usines de retraite­ 
ment des déchets, en passant par les 
centrales ... ) les barrages, l'agricultu­ 
re, etc ... Concrètement, pour démar- 

18 

rer : des projets de réalisations 
concrètes sur la région, utilisant les 
énergies «douces», la participation à 
des actions d'information au sujet 
d'implantations possibles de mines 
d'uranium en Haute Loire, des expos 
etc ... Une permanence tous les mar­ 
dis de 18H à 21H à la librairie «La 
Crécelle» tél: 09 25 70. Une adresse:· 
Amis de la Terre du Velay, c/o 
librairie «La Crécelle» 20 rue du 
Chamerlenc 43000 Le PUY. 

45 
LE COMITE ANTI NUCLEAIRE 
de l'Orléanais a enfin un local. Après 
quatre ans de clandestinité et de 
réunions· dans des salles malfamées, 
le C.A.N.O. vous offre une char­ 
mante pièce au 50 rue d'llliers à 
Orléans, à côté du MAN.li y a 
toujours deux réunions par mois les 
2 et 4 mercredis de chaque mois et 
une permanence est assurée tous les 
jeudis de 17H à 19H par les Nanar's 
brothers, D'autre part, les auto-col- 

, lants «Nucléaire, terrorisme d'état» 
représentant une France nucléaire . 
enchainée à un boulet peuvent tou­ 
jours être commandés chez B Terra­ 
des 11 rue de Bourgogne 45000 
Orléans. Les tarifs n'ont pas changé 
là 19ex: 4F. 20à49ex: 3F. 50àl00 
ex :2,50F. plus de 100 ex : 2F. 
Rajouter 5"io pour frais d'envois. 
Les chèques sont à faire à l' ordre de 
CCP CANO '185340 La Source. 

54 
JEUNE du MAN les 10 et 11 mars à 
Longwy dans un local qui sera 
précisé par presse et affiches. Objec­ 
tifs : réaffirmer la détermination de 

, la population face à la violence des 
patrons et .du pouvoir. Impulser des 
actions de désobéissance civile, tel le 
refus de l'impôt. Contacts : JM 
Miny '9 rue Pershing, Longwy Bas. 

74 
AVIS A LA POPULATION. Tous. 
les membres sympathisants de la· 
convergence autogestionnaire de, 
.Haute Savoie sont invités à un 
Week-end de réflexion et de rencon­ 
tre afin de mettre en commun le 
travail engagé sur les thèmes : 
nucléaire civil et rnilitaire.jtemps de 
travail informatisation. Rendez-vous 
à la porte ouverte de Sevrier près 
d'Annecy samedi 10 mars à 14H 
(garderie pour les enfants) tel 
45 45 43 pour en savoir plus. 

75 
FEDERATION ANARCHISTE. Ce 
ne sont pas les délibérations du 
conseil de l'ONU ni les divers ac­ 
cords conclus entre les états-majors 
gouvernementaux qui mettront une 
fin durable à la guerre sino-viet­ 
mienne. Celle guerre engagée par des 
gouvernants'se rattachant à la même · 
idéologie dévoile l'absurdité et !'in­ 
crédibilité d'un internationalisme 
marxiste. Ces privilégiés comme tout 
chef d'Etat, envoient des hommes aµ 
combat ,pour leurs intérêts particu­ 
liers et nationaux. L'issue véritable à 
cette guerre demeure entre les mains 
des travailleurs eux-mêmes. Leur 
refus de s'entre-tuer pour les seuls 
intérêts des différentes castes mar­ 
xistes est le préalable fondamental à 
une paix déterminée par les popula­ 
tions concernées. Fédération anar­ 
chiste 3 rue des Ternaux. 75011 
Paris. 

77 

78. 
EN VUE D'UNE EXPOSITION sur.: 
les énergies douces le CLAN de 
Sartrouville cherche à contacter 
d'autres groupes ayant déjà organi­ 
sé ce type de manifestations pour 
informations, conseils ou prêt de 
matériels. Contact : Clan Sartrouvil­ 
le 4 rue Championnet 78500 Sartrou­ 
ville. 

VERSAILLES ET SA BANLIEUE: 
nous préparons la création d'un 
comité Larzac car il y en a marre 
d'être isolés ; regroupons-nous et 
popularisons la lutte des paysans sur 
notre ville. Nous avons besoin de vos 
idées et suggestions, rejoignez-nous 
vite ! Rendez-vous à tous les intéres­ 
sés lundi 12 mars devant la gare de 
Vers. Chantiers à 18H on pourra 
aller discuter autour d'une liqueur 
occitane de nos possibilités et de nos 
projets. 

81 
LE FRONT AUfOGF.STlONNAI­ 
RE OCCITAN (Amis de la terre, 
Lutte occitane, PSU) organisera un 
fiai occitan le samedi 10 mars en 
soirée au Préau du stade de Grau!-' 
het. L'orchestre «La Bufatiera» ani­ 
mera cette soirée de soutien. (~­ 
boursement dettes élections législati­ 
ves). On pourra s'y rafraîchir, y 
manger, s'y informer. Les A.T. de 
l' Albigeois Missècle 81300 Graulhet. 

LE PSU sera présent aux élections 
du 18 mars dans le canton de St 
antonin Noble Val en présentant Mr . 
Michel Poux, agriculteur. Les thè­ 
mes seront les suivants : Vivre, 
produire et travailler autrement au 
pays, pour la défense des paysans­ 
travailleurs, refus de la militarisation 
.de la société et pour un refus du 
nucléaire. 

86 
JEUDI 6 MARS à 20h30, Maison 
du peuple de Poitiers, un groupe de 
personnes et des associations fon­ 
dent un Collectif ami-nucléaire et 
débattent sur les actions futures. 

93 
LE CRIN (Comité de Réflexion et 
d'information sur le Nucléaireyorga­ 
nise une journée départementale de 
discussion sur l'écologie le dimanche 
18 mars au centre culturel Guy 
Mollet à Livry Gargan, ouverte aux · 
associations, groupes et isolés qui 
réfléchissent et agissent sur les pro­ 
blèmes d'environnement, cadre de 
vie ... Pour toute information supplé­ 
mentaire.ou pour s'inscrire écrire le 
plus rapidement possible, adresse 
ci-dessous en indiquant le nombre de 
participants et les coordonnées du 
groupe ou de l'association. CRIN 
BP 1993190Livry-Gargan. 

I 

LE COLLECTIF NOUS GAR_ 
DONS LE LARZAC se réunira le 
vendredi 9 mars à 20H30 salle 
Grenette à Feurs. 

POUR MARQUER leur opposition ··~•·•~ 

~J~~:~~f~§~]- 
A L'HEURE où EDF lance sa ·;,; ''Chàntlët;ci.tùne/itlnill.htè 
grande .offensiv!! de propagande sur : •... Jp~l 11!j fà~~ifè'idiccF-' 
les médias et prépare le chantage _à la (•h>ea..: di P·aq,ùéa<;•~ce.ue .. 
hausse. des factures dans l~s ré~ons 81uiie 'd~ l1SÎillf• 1~t •"- · 
réclacitrantes au nucléa 1re, 11 est . , .. • · . · · , 
indispensable que nous réagissions ; ~amèdi a,1 avril : con,à• 
efficacement. Parce que c'est notre · ~!,ons; .rél)u4t1~ du 
argent qui finance la construction ~eniln, Cl>'l14tli0D8'·: iog.- 
des nouvelles centrales nucléaires, meill sommaire eOtC,i,irri-- 
auto-réduisons nos factures, refu- ., .,,&ut"e, aasurée<4PPO,rtes 
sons depayer les avances sur con- · 4Ù.YM v:~èQJliiits e:bau.cl* 
sommauon qu, fournissent à EDF . • . . . . . 
une masse d'argent· qu'elle fait rra- et grOHII• <1-~111s~res. 
vailler, payons nos factures en plu- 'la~cipation 8U]!;Jrw s• 
sieurs fois (c'est tout à fait légal) ~l',Jow.', ~ir'41• d!écllan,, 
d'où complexification de la compta- .gea sur'la l,ue du J.;ai'lac;, 
bilité que faute de personnel suffi- la rit cQmmun•i .. lJ'e., la 
sant EDF ne pourra plus assurer (à ~Ql1>"1ole~e, l' ~4:Jle~ e&c. : ·: 
mom~ de créer des emplois, double •··Mà 4-JliAÀda·. ictlrè·l 1'•·'·· . 
victoire). Nous sommes déjà nom- ·" ,. c . ,·,- · . · ·. ·... ·. 6' 
breux à le faire, contactez-nous : , >,,1r~~(tt l ::::.CO.:~.-'iü!' \ · ii~:N BP 4 77390 Chaumes en. ;;)'.;'.~l:!'!~~f,l~if>:•.,<,!"·.,/; 

A ltèrnat ives 
69 
TERREVIGNE. Une alternative à 
l'école, un lieu de vie. Nous sommes 
dans une situation d'urgence. Le 
poste de permanent est vacant. Tou­ 
tes personnes se proposant s'engage 
à faire un stage d'au moins dix jours. 
Terrevigne est un· collectif de 30 
enfants, chacun essaie à travers 
l'expression libre, l'expérimentation, 
la vie de groupe d'y découvrir sa 
possibilité à -l'écoute et à la parole, 
son autonomie par rapport à l'envi­ 
ronnement. Terrevigne c'est aussi un 
collectif d'adultes : trois perma­ 
nents, des intervenants, et des pa­ 
rents. Chacun peut y trouver la force 
de son implication à travers une 
réflexion commune. Tout n'y est pas 
facile, tout y est encore possible. 
Contact : Jacques Suzat, Claudine 
LKaiser. Tel: 74 68 01 18. 
'Adresse : Terrevigne Ecole Nouvelle 
rue des Chères 69400 Glezé. 

83 
TOULON COOP BIO. Une coopé­ 
rative bio démarrera début avril. 
Une réunion de mise au point avant , 
lancement aura lieu le vendredi 2 
mars au bar «Le Mayol» à l 9H30. JI 
serait souhaitable que le plus grand 
nombre de futurs coopérateurs y 
participe. 

87 
UN GROUPEMENT D'ACHAT 
de produits biologiques. Depuis plus 
d'un an déjà des consommateurs et 
des producteurs de produits biologi­ 
ques se sont groupés et organisés 
pour comman.der en commun leurs 
produits afin d'obtenir des prix de 
gros et des produits de qualité. Nous 
avons besoin d'être plus nombreux 
pour mieux fonctionner. Venez nous 
rejoindre. Jean-Marie Foucher le 
sabeyroux 87 Couzeix Josette Re­ 
j ou 21 rue Othon Peconnet 87 
Limoges. 

Papiers 
34 
AFFICHES. Nous nous proposons 
de rassembler un maximum d'affi­ 
ches provenant de France et d'Euro­ 
pe et présentant des luttes écologistes 
des solutions alternatives, des publi­ 
cations, périodiques, films, ou tout 
autre support d'information relatif à 
ces thèmes. Notre but est de réaliser ' 
à partir des affiches que nous aurons 
collectés, une exposition que nous 
ferons circuler. Renseignements : 
Association Transparence 5 rue de 
Candolle 34 Montpellier. 

38 
JE RECHERCHE toute documenta­ 
tion sur les handicapés physiques et 
mentaux pratiquant la voile : articles 
livres, suggestions, expériences per­ 
sonnelles. adresses d'organismes ... 
L Schaufelberger 37 Bd Joseph 
JALLIER 38100Grenoble. 

68 
AITENTION LES MARGUE­ 
RITES changent d'adresse ! An­ 
cienne adresse : CSFR Sundgau 
14 rue du Printemps 689130 
Altkirch. Nouvelle adresse : 
CSFR Sundgau Résidence Rog­ 
genberg 41 rue de Ferrette 68130 
Altkirch; Pour les commandes 
par téléphone : (89) 40 82 72. 
Rappel des taris : macaron de 
18cm : 1,SOF. Macaron de Sem : 
0,40F. Macaron de 2,5cm : 
O,OSF. La boite de 1000 : 50,00F. 
Enveloppes: 0,lOF. La boite de 
500: 45,00F. 
Ces prix s'entendent port com­ 
pris. Merci de payer à la com­ 
mande à l'ordre de: «Thomas 
Franck .fil~». Merci de penser à 
ceux qui font les colis en com­ 
mandant suffisamment à l'avan­ 
ce. 

69 
RECTIFICATIF: Suite à l'annonce 
de la librairie UL THAR 6 rue Stc 
Marie des Terreaux 69001 Lyon, 
concernant le journal Possible et les 
éditions Arguemone et La Grappe, la 
personne chargée de l'envoi de l'an­ 
nonce a cru bon de la résumer et fait 
une faute de français. En effet nous 
demandons des renseignements, 
mais nous n'en donnons pas.Mille 
excuses. 

75 
LES INSTITUTIONS européennes. 
servent à quoi, ou à qui ? et les 
élections contribuent à achever la 

mise en place de quelle Europe ? Le 
MDPL publie un dossier d'informa­ 
tion clair, simple, et complet : 
Europe et Parlement, la construction 
européenne policière el judiciaire, 
l'Europe militaire ... «L'Europe pour 
qui ?» (35 pages) est en vente 4F au 
M.D.P.L. BP 2135 34026 Montpel 
lier Cedex CCP 22 72 22 L Paris. 

DON QUICHOTTE a besoin de 
IOOOOOF (nouveaux) d'ici le mois d'a 
vril. A 5000 lecteurs (et il y en a plus) 
çà fait 20F chacun, c'est à dire rien 
du tout comparé à tout le fric que 
vous jetez chaque année dans les 
caisses de l'Etat pour qu'il vous 
écrase un peu plus. 
Alors si lorsque vous aurez terminé 
ce numéro çà ne vous dit rien de nous 
aider à continuer, c'est qu'on se sera 
complètement manqués, Don Qui­ 
chotte n'aura été qu'un rêve ; à nous 
la faute autant qu'à vous. Ce sera 
'plus la peine de continuer à se 
démener comme çà, même si on vous 
aime bien.Le numéro 10 de Don 
Quichotte est paru, 6F, en kiosque, 
avant qu'il ne disparaisse, Ou au 
journal, llO, rue du Château 75014 . 
Paris. Abonnement 60F. 

77. 
CHERCHONS COLLABORA_ 
TEURS pour créer journal satirique 
axé principalement mais uniquement 
sur l'école. Si vous êtes intéressé, si 
vous avez du temps, ou des idées, des 
talents divers (dessin, photo) écrivez 
à Pages 3 La Fontaine St Marc 77000 
Vaux le Pénil. Tél 068 48 17 

79 
A THOUARS au foyer lalque Bd 
Jean Jaurès 20H30 «Les livres du 
sourire qui mord». Les auteurs vien­ 
dront animer une soirée de réflexion 
autour des 3 premiers livres sortis : 
«Qui pleure»,«Histoire de Julie qui 
avait une ombre de garçon», «Lison 
et l'eau dormante». Christian Bruel 
auteur et éditeur «des livres du 
sourire qui mord» animera donc le 
débat sur la littérature enfantine. Ces 
éditions sont fort peu connues. Cela 
est dü pour une partie seulement, au 
fait que C Bruel el ses collaborateurs 
ont une idée particulière de l'édition , 
qu'ils nous diront ce soir-là. 

91 
IDIOT INTER : Revues, recherche 
pour publication d'un livre d'antho­ 
logie sur la nouvelle presse: Idiot 
International première série (oct69) 
numéro I à 11 inclus plus numéro 13 
Idiot Liberté N° 1 et 2, ce que nous 
voulons Tout ! N° 1 (oct 70) à N° 7 
inclus plus N° 11. Tel. tous les jours 
del lh à 16H au 016 51 87 demander 
Alain Lecuyer 22 rue Malesherbes 
91700 Ste Geneviève des bois. 

93· 
LIVRE. Il nous a semblé important 
de rééditer l'Entraide qui était un 
livre très recherché mais malheureu­ 
sement introuvable. Bien que ce texte 
ait été écrit au siècle dernier, il reste 
d'actualité. Toutefois cette réédition 
comporte une préface, et ceci pour' 
deux raisons. Il fallait situer cette 
œuvre par rapport à son époque et 
aux théories de Darwin. Et montrer 
que- le néo-darwinisme social n'est 
plus reconnu de nos jours comme la 
seule explication de l'évolution des 
espéces; mais que des scientifiques 
actuels poussent leurs recherches 
dans le sens préconisé par Kropot­ 
kine. La loi de la jungle (idée qui 
découle de la fausse interprétation de 
la lutte pour l'existence), citée si 
souvent par les pouvoirs politiques et 
religieux comme inéluctable à la 
survie de toute espèce vivante, con­ 
nait des adversaires dont les argu­ 
ments sont fondés et qui, nous 
l'espérons, arriverons à se faire 
entendre. Pour les commandes : 
Publico 3 rue Ternaux 75011 ou P 
Bedos BP 44 93330 Neuilly sur 
Marne. Prix 35F plus port. Les 
éditions de !'Entraide. 

Kultur 
30 
FOYER SOCIO-CULTUREL 
UCJG appartient à l'association des 
UCJG (Unions chrétiennes de jeunes 
gens). Au programme : Gymnastique 
volontaire, sérigraphie, enfants de 8 
à 11 ans tous les mercredis, mime 
poésie, réflexion et partage de la foi, 
photo, randonnées et ski de fond, 
conférences, débats, stages. rensei­ 
gnements 2 ter rue des Tilleuls 
30000 Nîmes. 67 66 23. 

34 
TRANSPARENCE démarre son vi­ 
déo-club du mercredi soir. 20H 
possibilité de repas, 21 H30 films. 28 
février : Le Carnaval, 7 mars le 
Larzac, 14 mars le nucléaire. Trans­ 
parence 5 rue de Candolle 34000 
Montpellier. 

42 
SCIENCE FICTION. Cinéma : 
40KM de films, 130 heures de projec­ 
tion.Mercredi 20H, «Des monstres 
attaquent la ville». Jeudi 20H film 
présenté et suivi d'un débat animé 
par Bernard Blanc : «Punischment 
Park». Vendredi 20H «La planète 
sauvage». Exposition dans la salle 
Albert Sérol. Spectacle musical futu­ 
riste : création unique du groupe 
Atome. Renseignements, abonne­ 
ments, location : Pavillon du touris­ 
me de Roanne. 

63 
PHOQUES AND FOLK'S. Samedi 
10 mars, salle Gaillard, à 21H le 
Clac-eco- invite le chanteur algérien 
Djamel Allam. Son récital sera suivi 
d'un bal folk avec le Rapoutet. 
Le même samedi 10 mars le comité 
pour la protection des phoques et 
animaux à fourrure organise un 
rassemblement à Clermont Ferrand 
avec Brigitte Bardot. 15H Place de 
Jaude. 18H Cinéma Le Paris. 

75 
PAN-RA. Voici les dates du groupe 
de folk progressif : Pan-Ra au mois 
de mars : Mercredi 6 à Paris à la· 
BDE Association d'élèves 46 rue 
d' Arrault 75013 Paris. Mercredi 7 à 
la maison de la culture de Bourges. 
Jeudi 8 mars au club de folk de St 
Maur et samedi 10 au folk club de 
Verneuil. Contact :Anne Cayla 49, 
avenue Jean Jaurès 75019 Paris. 

79 
PROJECTION du film de JM Carré , 
«Alertez les bébés.» La projection 
du Film sera suivie d'un débat sur 
l'école. Lundi 12 au Studio 27 à 
Niort, mardi 13 salle de la mairie 
Bressuire, mercredi 14 mars cinéma 
Familia Thouars, Jeudi 15. mars 
cinéma Loudun. 

85 
FILM «Alertez 1c~ bébés» plus débat 
à la salle FOL La Roche sur Yon. 
Vendredi 9 mars à 20H30. 

88-54 
7 et 8 mars à Metz Borny animations 
et parades de rues et spectacle avec le 
cirque Reno, authentique petit cir­ 
que à l'ancienne. Les 9 et 10 mars à 

Metz 4 Bornes : En après-midi le 
cirque Reno, en soirée, spectacle 
animation sous le chapiteau. 10 mars 
à Montigny les Metz à la MJC Marc 
Saugnier blues traditionnel avec Yan 
David. 10 mars à Bonzee veillée et 
bal folk animés par le groupe cham­ 
penois Lou Vau Champeignat et 
d'autres musiciens. Tel 87 36 65 ou 
87 32 80. 

94 
LA Cie MIRAMONT PRF.SENTE : 
«Les Justes» de Camus (pièce de 
théatre opposant deux formes de 
terrorisme). Des êtres soumis à leur 
propre engagement politique et ne . 
pouvant vivre leur propre amour et 
des êtres opposés à un peuple soumis 
par le totalitarisme. Le 10 mars à 
20H30 salle Courbet Bommeuil 94. 
MJC 898 71 35. Les 16 et 17 mars à 
20H30 au Centre International de 
Séjour 4 et 6 rue Maurice Ravel Paris 
XII. Pour tous contacts : Cie 
Miramont 65 rue Joseph Gaillard 
94300 Vincennes. 

Divers 
18 
LE POIDS DE LA VJE sur le dos. 22 
ans - expérience - pays ensoleillés - 
guitare - travaux de la terre - OUV!!rl 
discussion - et surtout rêveur - 
cherche compagne ayant vécu, réflé­ 
chie et n'ayant plus grand-chose à 
espérer de la société", Pour vivre 
autre chose (partir). Je réponds à 
toutes les lettres. Si, si I Jean Morel 6 
square Pergolese 18150 Le Chesnay 

29 
STAGE DE BANJO animé par 
Youra Marcus. du 24 au 27 mai 79. 
Prix 220F. Repas hébergement sur 
place. Renseignements et inscrip­ 
tions A VEN EDEN La Boissière 
29128 Tregunc. 

BRETAGNE. Cherchons quelqu'un 
pour s'occuper de nos 5 chèvres, 
poules et jardin de début avril à 
mi-juin. Il n'y a pas beaucoup à 

· faire, mais il faut être là. Nourri, 
logé, nous habitons une grande 
maison et serions intéressés éventuel­ 
lement par quelqu'un qui désirerait 
rester après, si çà marche. Venir ou 
écrire à Brigitte Bienvenu et Jacques 
Pierrot. Glujeau Bras 29117 Lopé­ 
~ec. 

La Gueule Ouverte n ° 251 du 7 mars 1919 
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.30 
Lecteurs de la Gueule Ouverte de 
Nîmes, où êtes vous? Que faites-vous? 
Sur Nîmes, on pourrai! peut-être se 
rencontrer. Prendre contact avec 
Jean Pezon 2rer rue des Tilleuls 
Nimes. 

32 
A VEND~ en Ariège, une grange 
de 40m2 sur deux niveaux plus deux 
jardins. Située dans un petit hameau 
de montagne, Cuilleré. 09420 Ri­ 
mont. Pour tous renseignements, 
écrire avec un timbre-réponse à 
Cadet Mataréou, Cannet 32400 Ris­ 
cle ou tél. 62 69 73 14. 

35 
ETUDJANT EN AGRONOMIE 
cherche pour l'été prochain, un stage 
sur le thème «protection du milieu 
naturel» ou «application d'énergies 
nouvelles» dans un organisme quel­ 
couque ; il s'agirait de quelque chose 
permettant à la fois de bosser et 
d'apprendre ... adresse : Pascal De­ 
nor oy, 43 rue de St Brieux, 35000 
Rennes, 

39 
A LOUER ferme grand bâtiment 
dans le Jura avec 20 ares de terrain 
800F sans charge. Ecrüe à Serge· 
Grappe 3 rue des Castors 3930.0 
Champagnole. 

59 
JE CHERCHE à faire un stage 
rénuméré emploi-formation dans les 
4 mois qui viennent à partir de mars 
de préférence côté artisanat ou éco­ 
logie {agriculture bio comprise). J'ai 
21 ans et le goût d'une vie plus saine. 
Qui peut me répondre ? Contacter 
France Thiriez au 3 rue du Mal Foch 
59120Loos. 

J' Al BESOIN du nom de famille de 
Chantal, condamnée le jeudi 16 
novembre 78 à un an de prison avec 
sursis pour a voir laissé son mari se 
suicider (tribunal de Lille). Il me faut 
ce nom pour obtenir les minutes du 
procès. Lecteurs,(trices) de la GO 
dans la région de Lille, pouvez-vous 
me retrouvez çà ? Merci.C Koenis­ 
feld 9 rue Emile Zola 92130 Issy les 
Moulineaux 

NOUS RECHERCHONS DES 
VOIX surtout té.nor et basse, qui 
voudraient bien se joindre à notre 
groupe musical. ainsi que tout per­ 
cussioniste intéressé en la matière 
pour chanter le Moyen-Age. Sur la 
région du Nord. Pour tout contact, 
voir France au 31 rue du Mal Foch 
59120 Loos. Tél. 57 29 69 

67 
YVON SIFFERvous invite à cette 
technique particulière de la peinture 
sous-verre, ainsi qu'à son histoire. 
Les stages, en sessions de dix jours, 
auront lieu dans sa ferme à Neubois 
en Alsace, en juillet-août. 1 ° session 
: du 9 juillet au 18 juillet inclus. 2° 
session : du 6 aoOt au 15 août 
inclus. S'inscrire chez Yves Siffer 1, 
rue Principale Neubois 67220 Ville. 

76 
NOUVELLEMENT ARRIVES dans 
la région de Rouen, Martha et 
Manon jumelles de 20 mois cher­ 
chent d'autres enfants pour se ren­ 
contrer régulièrement. De plus, les 
mères pourront les garder alternati­ 
vement. Contacter Martine Unseld 2 
rue Daniel Auber 76360 Barentin. 

85 
SALTIMBANQUES. On recherche 
s'altimbanques en tous genre pour 
une animation de rue à Pouzanges le 
23 juin. Mecs foireux s'abstenir. 
Pour en savoir plus long écrire à 
lsabetle Brochard rue Louis Desno­ 
vhes 85700 Le Vieux Pouzauges. 

86 
ON EST DEUX, la même passion. 
Amour des enfants. Et nous cher­ 
chons deux places d'animateurs dans 
colonies (écolonid) de vacances, 
camps, ou écoles parallèles pendant 
l'éré prochain pour vivre des mo­ 
ments forts avec et pour eux. Ecrire à 
Faureau Patrick rés Mauce Cenis N° 
103 Bat A rue de la plaine 86022 
Poitiers Cedex. 

91 
MJC RIS ORANGIS. 24 25 mars. 
stage danse débutante . 1 avril : 
Randonnée pédestre. 6 avril : Photo 
club. Du 9 au 13 avril stage guitare. 
21 et 22 avril randonnée pédestre. 26 
avril : rencontres au féminin. 27 avril 
Photo-club. Participation de la MJC 
à la fête du printemps. 4 mai : Débat 
: la musique tradirtonnetle. 5 mai : 
animation avec groupes folk sur le 
marché. 6 mai chanteurs de rues. 12 
mai à 12H 4° festival folk de Ris 
Orangis. Entrés 40F. 
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«Non au Larzac» 

Suite au succès du référen­ 
dum Millavois, le conseil mu­ 
nicipal a pris plusieurs déci­ 
sions pour concrétiser l'oppo­ 
sition au camp. 

D'abord reboiser une partie 
des communaux. Plus impor­ 
tant : pour répondre aux-or­ 
dormances d'expropriation, 
une grève administrative et 
une journée Ville morte. 
A l'initiative du maire 

M. Diaz, les élus d'une ving­ 
taine de communes proches 
duLarzac se sont regroupés 
dans une « association des 
élus opposés à l'extension du 
camp milita.ire». 

Parallèlement (ou autre figure 
géométrique) un conseiller 
municipal, créateur d'un co­ 
mité pour une solution négo­ 
crée a été viré par ses collè­ 
gues de la commission envi­ 
ronnement où il était vice-pré- 

. aident. 
... Dans leurs aventures avec 

le ministère, les paysans du 
Larzac avancent' désormais 
clairement qu'«en tout préa­ 
lable, aucun paysan ne soit, 

chassé et que la Blaquière soit 
sortie du périmètre d'exten­ 
sion» .. .-Normalement cette 
proposition rend impossible 
toute extension; les comités 1 
Larzac, eux, craignent malgré 
cela, une extension vers le 
sud.Spéculations sur hypo­ 
thèses qui laissent le débat 
sur la négociation dans l'opa­ 
que, le flou, l'indicible. Wa.it 
and see ... 

... Reste qu'un GFA, le 4ème 
du nom, a pris la relève des 
trois autres; en l'absence d'a­ 
dresse, je suppose qu'on peut 
écrire à : R. Pira.ult, St Martin 
du Larzac 12000 Millau ... 
Reste aussi comme le dit le 

bulletin des comités que l'été 
est proche et que ... faut fa.ire 
un dessin? Allez, réfléchissez. 
Pour tous ceux qui 6nt fait la. · 

· maccne et tous ceux qui ne 
l'ont pas fait, 11 existe une 
bro'churé (avec photos et 
beaux textes), elle coûte 6F . 
On se la. procure au comité 
Larzac du coin, sinon on écrit 
à J. Pineau Coordination- des 
comités Larzac, . rue de Glos­ 
sop, 12100 Millau. Il se fera. 
un plaisir de vous l'envoyer. 

r----_Abonn1 • 1 1 • 1 1 

l 70F à 250F selon vos revenus. l 80F minimum· 
pour l'étranger. 150F collectivités.· lOOF cas 
sociaux patentés, chômeurs, objecteurs, in­ 
soumis, taulards. 

Chèque bancaire ou postal à l'ordre des 
Editions Patatras, Bourg de St Laurent en 
Brionnais, 71 800 La Clayette. 

(écrire en capitales) 

NOM . 
PRÉNOM 
ADRESSE 
CODE POSTAL 
VILLE . 

. . . 
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10-11 mars: Stage perfectionnement guitare avec O. Lataste. 
Harmonisation et déchiffrage à l'oreille. Ouverts aux guitaristes bien 
avancés. Déchiffrage de morceaux de chansons, approche théorique de 
l'harmonisation. Participation lOOF arrhes 50F. 
17-18 mars: Expression émotionnelle. 
Ce marathon organisé par le Centre de Recherche Émotionnelle permettra 
aux participants à travers les SD (représentations de soi-même) de jouer et de 
revivre leurs émotions bloquées. 
Participation: 200 F. Arrhes: 50 F. 
7-10 avril : Rythme 
Approche d'une méthode d'apprentissage du rythme, basée sur des repères 
corporels. Cette méthode s'utilise collectivement, de façon à retrouver les, 
fondements des jeux de groupe : polyrythmie de groupe, jeux d'écoute des 
autres, découverte des sons, approche des percussions rythmiques. Bon sens 
du rythme nécessaire. Avec J.P. Boiste!. 
'Participation : 200 F. Arrhes: 50 F. 

Renseignements et inscriptions : Centre de rencontre Les Circauds, Oyé 
71610 St Julien de Civry. Permanence téléphonique de 11 h à 13 h 30 au 
(85) 25 82 89. 
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Pour avoir renvoyé ses papiers mili­ 
taires, Jacques Martin 25 arts ouvrier 
charpentier, comparaitra le mercredi 
7 mars à 15H devant le tribunal 
correctionnel de Bourg. Pour afffr­ 
mer votre soutien et votre solidarit~'à 
l'inculpé, vous pouvez, selon vos 
convictions et vos possibilités : En­ 
voyer des lettres et des télégrammes 
de solidarité au président du tribunal 
(audience-du 7 mars 15H tribunal de 
correctionnel rue du Palais 01 
Bourg). Patticiper à un nouveau 
renvoi de papiers militaires le jour du 
procès. Participer au soutien finan­ 
cier. Venir nombreux le jour du 
procès au tribunal. Participer à la 
soirée de soutien qui aura lieu le 
mardi ë.mars à 20H Sa)le de la rue'de 
la Paix. Signer et faire signer la 
pétition. Refuser 3% de vos impôts 
et envoyer cet argent aux paysans du 
Larzac BP 96 12100 Millau. Pour 
tous contacts Comité de soutien à 
Jacques Martin 9 rue du Palais (en 
face du tribunal) 01100 Bourg en 
Bresse. ' · 
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En vue de préparer des actious 
d'information sur Uoblectton de 
conscience et la défense civile non­ 
violente {à l'occasion d'un procès 
pour renvoi de papiers militaires) : 
réunion le jeudi 15 mars à 20H30 à 
l'hotel des Syndicats à Bourges. 

26.· 
GRAPHITI. Le vendredi 9 mars à 
8HJ0, Hubert Monnier comparaîtra 
au tribunal de Valence,_pour dégra­ 
dations d'édifices publics. {inscrip­ 
tions en faveur des paysans du 
Larzac). 

31 
OBJECTEURS. Le CLO Toulouse · 
invite tous les objecteurs, futurs 
objecteurs et sympathisants de Tou­ 
louse et des départements du Sud­ 
Ouest, à participer à la réunion qu'il 
organise le samedi 10 mars à 14 
heures à la CNT, 1 rue Merly (près 
de la place St Sernin). A l'ordre du 
jour :, riposte à l'offensive gouver- . . ... 

.. r~ 
nementale contre !'OP 20 {création 
de comités de soutien, participation 
à la campagne nationale). Mise en 
place d'une coordination réelle des 
groupes et individus engagés dans la 
popularisation de-l'objection comme 
moyen de lutte antimilitariste (con­ 
frontation, actions concrètes à envi­ 
sager en commun). Èventuellement, 
la réunion se poursuivra le diman­ 
che. Prévenir autant que possible 
pour la bouffe et l'hébergement. 
CL<), BP 3063, 31025 Toulouse 
Cedex. 

45 
Patrick Douchet comparai ira devant 
le tribunal de grande instance d'Orlé­ 
ans à 14H le mercredi .7 mars 79 rue 
de la Breton!lerie Orléans. 

49 
Procès de 14 rcnvoyeurs de livrets 
militaires à 14H le 7 mars au tribunal 
correctionnel d'Angers. A la suite du 
procès, il sera procédé à un envoi de 
livrets militaires vers le Larzac. Que 
tous ceux de la région d'Angers qui 
ne peuvent plus assumer leur soutien 

à une armée qui menace au lieu de· 
protéger la vie, viennent assister au 
procès munis de leurs papiers militai­ 
res. · 

59 
LE CLO LILLE reprend ses perma­ 
nentes d'Înfonnation sur l'objection: 
de conscience, tous les mercredis de · 
!OH à 20H au 51. rue de Gand à Lille 
et promet de les tenir jusqu'à fin juin 

Claire Bostyon et Christian ,Denèle 
passent en procès mercredi 7 mars­ 
pour vol, en opposition à un juge­ 
ment qui les condamnait à deux mois 
de prison et 600F d'amende.(à la 24' 
chambre correctionnelle du Palais de 
Justice de Paris 9H du matin). A ce 
procès, ils se défendront seuls et 
d'accusés, ils deviendront les accusa­ 
teurs des: grands magasins qui nous 
incitent quotidiennement au vol et. 
nous esdroquent sur la qualité et les 
prix des produits. Si vous voulez en 
savoir plus sur la manière dont on 
nous vole chaque jour en faisant vos , . 
courses, soyez présents pour ,hou~ , ·.; 
soutenir afin de rompre le train-train-. 
judiciaire arbitraire. - 

78·· .. . j 
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- LE CSOC {Comité de Soutien aux! 
Objecteurs) des Yvelines se réunit! 
désermais tous les deuxièmes lundi 

· de chaque mois à 20H au centre 8 8 · · 
rue de la Porte de Buc. 78000 
Versailles. On peut se renseigner 
auprès de JF Fouqueray 4 place 
Gambetta Versailles Tél : 953- 24 9S. 
prochaine réunion lundi 12 mars 
1979à20H. 

80 
Benoît, 22 ans est mort ! Incorporé le 
1er février à la caserne Friand 
d'Àmiens), Benoitestretrouvémortle. 
10 février à la citadelle où il faisait.' 
ses classes. Selon la thèse officielle, il 
s'agit d'un suicide. Explication don­ 
née par l'armée : Benoît acceptait 
très bien son incorporation. Il était 

· volontaire pour suivre le peloton des 
élèves gradés. La veille, il blaguait 
encore ; le lendemain, il se levait à 
6H normalement avec ses camara­ 
des. A 7H30 il est retrouvé pendu, 
suite à un état dépressif. 
Cette version ne nous satisfait pas 1 
Sa famille n'a pu récupérer le corps 
qu'après avoir signé un acte confir­ 
mant le suicide. Elle a du insisté pour 
qu'on ne leur rende pas le corps dans. 
un cercueil plombé. Une proche, 
parente infirmière a constaté des 
dégats corporels n'étant pas unique­ 
ment en relation avec une pendaison. 
Aucune autopsie n'a été' pratiquée ; 
le permis d'inhumer a été délivré par 
le médecin militaire. Opinion d'un 
médecin qui a examiné le corps : . 
C'est bien un pendu ... Je ne veux pas 
aller contre l' Armée mals si c'était 
mon fils, je demanderai une contre­ 
enquête 1 
Nous demandons cette contre-enquê­ 
te, car rien dans l'attitude de Benoit 
n'aurait pu laisser présager un tel 
acte. Pourquoi Benoît est-il mort 7 
Dans quelles circonstances exactes. 
Benoît est-il mort ? Et combien 
d'autres encore 7 Dans le but de 
répondre à ces questions, nous avons. 
constitué un comité pour faire écla­ 
ter la vérité sur la mort de Benoît. 
Pour tous contacts, pour tout témoi­ 
gnage s'adresser : BP7 80330 Lon­ 
gueau. 

83 
Marc Fissore passera en procès pour 
renvoi de livret militaire le 8 mars à 
8H30 au tribunal de grande instance · 
de Toulon. Présence et soutien. 

19 
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Terrorisnte 
en culottes courtes 

'Quand une génération a peur de ses rejetons, 
on ne peut plus parler de fossé, mais de gouffre ... 

J e m'étais levé de bon poil ce matin-là, La radio tapinait à 
l'étage inférieur, y'avait du 

· Travolta à gogo, du hit-para­ 
de et les sempiternelles rengaines fadas­ 
ses et fielleuses (où amour rime avec 
toujours). Aux informations, un qui­ 
dam assermenté affirmait qu'en politi­ 
que, y'avait les affaires importantes et 
celles qui ne l'étaient pas.Les gens qui 
nous gouvernent faisaient partie de la 
première catégorie, eux qui avaient un 
pouvoir, celui de choisir pour nous au· 
nom de nous : bref, ils faisaient de la 
politique. Le phénomène ne se limitait' 
pas à l'hexagone puisqu'en Iran, 
Khomeiny fusillait les généraux du 

. Shah, ceux-là mêmes qui hier encore, 
f · fusillaient les partisans de Khomeiny. 

Le shah et Khomeiny se portent bien, 
merci pour eux. 

• Une seule ombre au tableau. Le gang 
des terroristes en culotte courte écumait 
une nouvelle fois le pays, persévérait et 
signait des actes de violence inouïe, à 
caractère gratuit, non élaborés, non 
prémédités. Une violence sans idéolo­ 
gie, sans projet, sans justification poli- 

. tique qui laissait pantois les psycholo­ 
gues, les criminologues, et même les 
politiciens. Quelques esprits politique­ 
ment orientés (vers où vous savez) in­ 
voquaient la conjecture actuelle, l'ur­ 
banisation hyper-concentrée et autres 
balivernes. Mais que faisaient donc les 

familles, les pouvoirs publics, la police, 
l'armée, s'indignaient les masses mé­ 
diatisées? 
A Vénissieux (Rhône), un groupe 

d'écoliers mené par une Calamity Jane 
de treize ans venait de «saccager» une 
école en reprèsaille d'une sanction 

. injustement répartie. En final sur un 
tableau noir, cette inscription :«c'est 
nous Zorro». E:t' chaque famille fran­ 
çaise, à peine les faits retransmis au, télé 
grand écran-frisson, de fouiller cons­ 
ciencieusement le cartable suspect du 

- fiston, des fois que ... Déjà que les gros 
mots, c'est à l'école qu'il les avait 
appris. Cinéma, télévision, musique,be­ 
soin d'exister, soif de justice .. .les mô­ 
mes emplissaient leur tête de rêves qui 
voulaient vivre maintenant, ce soir, 
immédiatement. 

A Saint Max, près de Nancy 
(Meurthe et Moselle), des gamins pre­ 
naient à partie d'autres gamins, juifs 
ceux-là, pour «jouer à l'holocauste». 
Holocauste, toute la presse en parlait, 
c'était une série américaine qui décrivait 
l'exécution de la «solution finale», 
autrement dit la liquidation physique 
par les nazis, entre autres qui, Darquier 
de Pellepoix le rappelait encore récem­ 
ment dans l'Express «n'était pas des 
hommes mais des sous-hommes», tant 
il est vrai que les bourreaux ne sup­ 
portent pas de tuer des êtres à leur 
image, ils auraient l'impression de se 
tuer eux-mêmes .. Tout comme au 

' Moyen-Age, le racisme sexuel jeta aux 
flammes des millions de femmes éti­ 
quetées «sorcières» pour la commodité 
de la chose. Tout comme aujourd'hui, 
les homos sont des pédés, les jeunes des 
drogués, les arabes des bougnoules, les 
idéalistes des terroristes ... 

Et vous, à quoi jouez-vous, nous 
demandait l'enfant? 

A Villeurbanne (Rhône), une tren­ 
taine d'adolescents âgés de 11 àl8 ans, 
en sortant de la patinoire, taquinèrent 
.les passagers d'un bus. Un chahut que 
la presse locale nomma violence, même 
qu'un peu plus on se coltinait à l'en 
croire, un nouvel Ouradour-sur-Glane. 
Imaginez cette terrifiante certitude . un 
mini-holocauste, français de bout · en 
bout, bien de chez nous. Remarquez 
que dans les rangs SS, y'avait pas que 
des Allemands, mais là n'est pas la 
question. Bref, les manchettes maladi­ 
ves dérivaient du racisme anti-jeune 
primaire au-racisme crapuleux. J'en 
entendais déjà hurler à l'hystérie galo­ 
pante. Criez pas comme ça! 
Tout se trouvait en place pour le 

grand jeu des gendarmes et des voleurs. 
Les jeunes d'aujourd'hui, ma pauv'da­ 
me, c'est tout pourri. C'est sûrement 
qu'i z'ont pas connu la guerre et les 
privations. Manquait plus qu'un appel 
à la délation, savamment orchestré : 
«C'est lui, M'sieur Big Brother, c'est 
mon fils.» 

Procédure exceptionnelle:toute la 
population est invitée à reconnaître età 
dénoncer son enfant. Forte récompense 
aux gagnants, les cinq premiers arrivés 
au commissariat avec une liste de dix 
enfants possibles comprenant des mi­ 
neurs en fugue, des immigrés, des 
malades mentaux, des handicapés, des 
«en danger social» (se fier à l'instinct 
du chasseur),des «qui se touchent la 
nuit», recevront la médaille de l'ordre 
infantile de première classe. 

1 
Ah, de beau pogrom. Cinquante 

millions de français se ruèrent aux 
trousses de leur .progéniture. Le gou­ 
vernement n'avait pas les moyens de 
placer un flic derrière chaque enfant, la 
famille fut un excellent auxiliaire. Une 
fois" le mal purgé, exterminé, le nionde 
de l'enfance se retrouva entre gens bien 
propres, politiquement miniaturisés, 

· compressés, triés, estampillés, prisuni- 
qués. · 

Les félons passèrent par les cours. 
d'assises pour mineurs, on créa même 
pour l'occasion une Haute Cout dé 
Sureté Sociale d' Aide à l'Enfance, pré­ 
sidée par des curés new look, qui 
embastillèrent quelques milliers de furi­ 
bonds. Ceux-là ne connurent jamais 
l'amour, on ne Ieur laissa pas même le 
temps d'apprendre l'alphabet. 
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